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Les derniers ajustements 
sur le prélèvement à 
la source, annoncés 
début septembre par le 
Gouvernement, n’ont 
pas entièrement levé 
les interrogations des 
contribuables.  Eléments 
de compréhension avec  
les experts-comptables 
Anne David et Mikaël 
Hugonnet.

  Claire Brugier

A partir du 1er janvier 2019, 
le prélèvement à la source 

sera généralisé à l’ensemble 
des contribuables français. Les 
modalités de déclaration et de 
taxation des revenus restent 
identiques, seul change le mode 
de paiement.

Trois taux au choix
« Il existe trois taux : le taux 
personnalisé, identique pour 
chaque membre d’un foyer fis-
cal ; le taux individualisé, qui 
s’applique à chaque membre 
du foyer et tient compte des 
revenus propres à chacun mais 
aussi de certains revenus consi-
dérés comme communs ; le taux 
neutre, calculé sur la base d’une 
personne célibataire et sans 
enfant,  détaille Anne David, 
expert-comptable chez Duo So-
lutions à Saint-Benoît. Attention, 
sans intervention du contri-
buable, le taux personnalisé 
s’appliquera automatiquement. 
Les contribuables ont jusqu’au 
15 septembre pour choisir le 
taux individualisé ou le taux 
neutre. » Les taux (sauf le taux 
neutre) sont mentionnés sur 
l’avis d’imposition. 

Les revenus concernés
« Dès le 1er janvier 2019, le 

prélèvement à la source sera 
appliqué aux salaires,  retraites, 
rémunérations de gérance, 
revenus des commerçants, ar-
tisans, professions libérales, 
revenus agricoles et revenus 
fonciers. Il ne portera pas sur 
les revenus mobiliers », précise 
Anne David.

Deux modes 
de prélèvement
«  Il existe deux modes de pré-
lèvement. Le premier, direct, 
concerne les salaires et les 
retraites. Le contribuable per-
cevra son salaire (ou sa pen-
sion) net, le prélèvement sera 
donc de fait mensualisé sur 
douze mois, contre dix actuel-
lement pour les contribuables 
ayant choisi la mensualisa-
tion », explique Anne David.   
« Le second mode, l’acompte 
contemporain, concerne les re-
venus des chefs d’entreprise, 
qui seront prélevés sur leur 
compte bancaire, comme c’est 
le cas actuellement », complète 
Mikaël Hugonnet, président du 
Conseil régional de l’Ordre des 
experts-comptables Poitou-Cha-
rentes-Vendée.

Changement 
de situation ? 
« Tout changement de situa-
tion familiale devra être si-
gnalé par le contribuable à 
l’Administration via son espace 
impots.gouv.fr dans un délai de  
60 jours  », expose Anne David. 
La modification des taux en dé-
coulant sera prise en compte par 
l’administration fiscale dans un 
délai de deux à trois mois. 
Les autres changements (départ à 
la retraite, nouveaux revenus …) 
pourront bien entendu aussi être 
pris en compte.

2018, année blanche ?
« La taxation des revenus 2018 
pourra être effacée si les revenus 
2018 équivalent ceux de 2017. Si 
les revenus de 2018 s’avéraient 
supérieurs, le contribuable pour-
rait, selon le type de revenus, 
être imposé sur la différence », 
souligne Anne David.

Crédits d’impôts : 60%
dès le 15 janvier
« Le 4 septembre, le Gouverne-
ment a annoncé que l’acompte 
pour les crédits pour emploi à do-

micile et frais de garde d’enfant, 
initialement prévu à hauteur de 
30%, serait porté à 60% dès le 
15 janvier », rappelle Mikaël Hu-
gonnet. « La mesure a été éten-
due aux dons et aux dispositifs 
d’investissements locatifs (Pinel, 
Duflot, Scellier), complète Anne 
David. En tout état de cause, rien 
ne sera perdu : les réductions et 
crédits d’impôt 2018 seront rem-
boursés, qu’ils bénéficient ou pas 
de l’acompte. » 

L’employeur, 
simple collecteur
« L’employeur va prélever l’im-
pôt sur le bulletin de salaire de 
son employé sur la base du taux 
transmis par l’administration 
fiscale. Il n’est qu’un collecteur. 
L’unique interlocuteur du salarié 
pour modifier son taux est l’ad-
ministration fiscale, qu’il peut 
contacter via son espace sur 
impots.gouv.fr », souligne Anne 
David. « L’employeur ne sait 
même pas si le taux transmis via 
la déclaration sociale nominative 
(DSN) est un taux personnalisé, 
individualisé ou neutre », précise 
Mikaël Hugonnet.
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l’info de la semaine
I M P Ô T S

La hantise de l’après
Sur les réseaux sociaux comme 
dans leur entreprise, Béatrice 
Mongella et Christelle Bois 
se démultiplient. Les deux 
co-gérantes d’Indiscrète n’en 
finissent plus de remercier 
particuliers, collectivités, élus, 
médias… Bref, tous ceux qui 
se manifestent pour que la 
manufacture de lingerie 100% 
française survive au-delà de la 
période d’observation fixée par 
le Tribunal de commerce de 
Poitiers. Pour autant, une peur 
insondable les taraude : 
que le soufflet retombe, 
que la mobilisation s’étiole. 
Bref, que leur entreprise du 
patrimoine vivant disparaisse 
dans les brumes automnales et 
replonge dans ses difficultés. 
Cette crainte légitime, Béatrice 
Mongella et Christelle Bois la 
distillent dans chacune de leurs 
interventions, histoire que la 
vague de soutiens ne soit pas 
sans lendemains. L’exemple de 
Lejaby, en proie à de graves 
difficultés en 2011, doit les 
inspirer. La vénérable maison 
lyonnaise a renoué avec les 
bénéfices en 2017. Même si 
sa santé reste fragile, la PME 
prouve qu’on peut encore exister 
dans l’Hexagone lorsqu’on fait 
le choix de la qualité. Pour les 
Indiscrète, le rendez-vous du 
21 septembre au tribunal de 
commerce offrira des premiers 
éléments de réponse. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Prélèvement à la source,
un casse-tête



Nouvelle série dans 
les colonnes du « 7 ». 
La rédaction donne la 
parole à des personnes 
handicapées, qui se 
livrent sur leur quo-
tidien, entre petites 
joies et grandes peines. 
Une série garantie sans 
filtre. Premier volet 
avec Michel Grellier, 
fondateur et président 
de l’Association sportive 
sociale des handicapés 
et adhérents valides 
(Asshav).  

  Arnault Varanne

Mon handicap 
« Je suis aveugle depuis l’âge 
de 25 ans. J’ai été atteint d’une  
rétinite pigmentaire. Avant, 
j’étais tourneur-fraiseur dans 
une usine de précision, à Poi-
tiers. J’avais un champ de vision 

réduit, mais qui ne m’empê-
chait pas de bosser sur une 
machine-outil. A un moment 
donné, il a quand même fallu 
arrêter. Comment je l’ai vécu ? 
Mal ! Ce qui m’a le plus gêné, 
c’est mon autonomie et le re-
gard de mes copains. Du jour 
au lendemain, vous n’avez plus 
de bagnole. Et puis, j’ai eu du 
mal à l’avouer aux copains. 
Certains collègues se doutaient 
de quelque chose. Ils me met-
taient des chariots en travers 
pour que je me casse la g… Ça 
me blessait quand je rentrais à 
la maison. »

Et après ? 
« Mes parents étaient catastro-
phés, ils ont cherché plein de 
trucs à faire pour moi, comme 
élever des moutons sur des 
terres qui leur appartenaient. 
Moi, j’ai pris le taureau par les 
cornes. On m’a orienté vers le 
métier de kiné, je suis même 
parti en pré-formation à Aixe-
sur-Vienne. Mais je ne voulais 
pas faire ça… J’avais horreur 

de frotter les gens avec mes 
mains ! Pourtant, le formateur 
était persuadé que j’avais les 
capacités. Je voulais faire de 
la vannerie. Finalement, je 
me suis retrouvé standardiste, 
sans que ça me passionne 
beaucoup. »

Ma carrière
« En passant les concours, je 
suis rentré chez France Télé-
com, où je suis resté trente-six 
ans. J’ai repris des études et 
des cours par correspondance 
pour être titularisé, je suis de-
venu cadre B puis A. Je m’oc-
cupais d’adapter les postes. A 
un moment donné, le directeur 
de cabinet m’a dit : « Main-
tenant, c’est Paris direct ! » 
C’était hors de question. Quand 
on est handicapé, la vie pari-
sienne… »

Sportif de haut niveau 
« Avant de perdre la vue, je 
faisais du judo et du foot. Je 
suis assez sportif à la base. 
Au début des années 80, nous 

étions plusieurs handicapés 
visuels à vouloir monter une 
association. C’est comme ça que 
l’Association sportive sociale 
des handicapés et adhérents 
valides (Asshav) a vu le jour 
en septembre 82. A l’époque, 
je faisais du torball. Un sport 
qui m’a permis de voyager, 
de rencontrer des gens… Et 
même de devenir champion du  
monde ! Avec du recul, j’ai eu 
de la chance de vivre ça. »

Le regard des autres 
« Je vais vous donner un 
exemple. J’étais avec mon 
amie sur le marché de Per-
ros-Guirec. Je touche malen-
contreusement le pied d’un 
type. Et ce c… de me répondre : 
« Celui-là, il voit rien ! » 
C’est normal, j’ai une canne 
blanche, lui ai-je répondu. C’est 
malheureusement régulier, 
mais je m’en fous maintenant. 
J’ai été blessé, maintenant je 
suis blindé. Après, je comprends 
que certains malvoyants le 
prennent mal. »

ASSOCIATION 
L’Asshav 
en 2 mots 

Fondée en 1982 par Michel 
Grellier, l’Association sportive 
sociale des handicapés et ad-
hérents valides propose des 
activités sportives et sociales 
aux personnes atteintes d’un 
handicap. En compétition, 
la structure s’aligne sur du 
torball, du basket, de la 
sarbacane et du cyclisme. 
Fort de ses 170 licenciés, elle 
a déjà obtenu plusieurs titres 
de champion de France dans 
de nombreuses disciplines. 
Dans son quartier général de 
Beaulieu, l’Asshav accueille 
toute la semaine enfants et 
adultes autour d’autres acti-
vités culturelles et sociales, 
des après-midis jeux… Au fil 
des années, l’association est 
devenue un vrai centre de 
ressources, disposant de ma-
tériels sportifs en location. 
Quatre salariés veillent au 
quotidien sur les adhérents. 

Plus d’infos sur asshav.com 
ou par courrier à  

association@asshav.com. 
45, place des Templiers, 

86 000 Poitiers. 
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En septembre 2017, la 
diminution du nombre 
de contrats aidés avait 
agité la rentrée. Un an 
plus tard, la polémique a 
désenflé. Et pour cause, 
si le volume de contrats a 
diminué, leur objet reste 
identique. Exemple au 
refuge Secours et protec-
tion des animaux, 
à Poitiers. 

  Arnault Varanne

«                       Coûteux et pas efficaces contre 
le chômage. » Ainsi la mi-

nistre du Travail qualifiait-elle les 
contrats aidés à l’été 2017. Dans 
la Vienne la semaine dernière, 
Muriel Pénicaud n’a jamais abor-
dé la question. Et pour cause, elle 

venait promouvoir l’apprentissage 
et plus encore la réforme qu’elle 
porte. Pour autant, les fameux 
contrats aidés n’ont pas disparu, 
tout juste ont-ils changé de nom. 
Les Contrats uniques d’insertion 
(CUI) et Contrats d’accompagne-
ment dans l’emploi s’appellent 
aujourd’hui Parcours emploi 
compétence (PEC). « Dans l’esprit, 
on reste sur le même dispositif », 
reconnaît Samuel Bouchet, 
co-responsable de Secours pro-
tection des animaux (SPA). 

Le pied à l’étrier
L’année dernière, la direction du 
SPA avait mal vécu l’incertitude 
autour du gel du nombre de 
contrats. « Jusqu’en décembre, 
personne n’était en mesure de 
nous dire comment s’articule-
raient les PEC. Et comme nous 
avions plusieurs personnes qui 

arrivaient à la fin de leur enga-
gement… » Sur les onze salariés, 
six ont en effet ce statut. C’était 
le cas de Jordan Faure, qui a passé 
deux ans au sein du refuge. « Ici, 
j’ai appris beaucoup de choses. 
Ces deux ans m’ont mis le pied à  
l’étrier. » Et comment ! Le jeune 
homme de 24 ans n’aura dû pa-
tienter que quelques mois avant 
de retrouver un CDI à mi-temps, 
au sein de la Sacpa, qui récupère 
les animaux abandonnés sur la 
voie publique. « Je voyais tous 
les jours des gens de chez eux. 
Bon, j’ai eu un peu de chance car 
une salariée est partie. Mais il est 
évident que sans le contrat au 
SPA, je n’aurais jamais eu cette 
opportunité », développe Jordan. 

Un tiers des 
contrats pourvus
Le Poitevin parle même de  

« tremplin vers l’emploi ». 
Comme quoi, les contrats aidés 
remplissent leur rôle, même 
s’il est difficile de généraliser. 
La Direction de l’animation, de 
la recherche, des études et des 
statistiques (Dares) a cependant 
dévoilé avant l’été un chiffre 
étonnant. Seul à peine un tiers 
des Parcours emploi compétences 
budgétisés ont été pourvus au 
premier semestre 2018 (100% 
dans la Vienne selon Sacha 
Houlié, soit 650 contrats). Les 
préfectures sont en première 
ligne pour accorder ou non des 
PEC. Elles fixent notamment le 
taux de prise en charge financière 
desdits contrats. Le financement 
n’est accordé que sur 20 heures 
hebdomadaires, à hauteur de 
50% du Smic maximum. De quoi 
dissuader les structures du sec-
teur non-marchand d’y recourir ? 

Les contrats aidés un an après

7  ici
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Après son passage au SPA, Jordan Faure a 
trouvé un emploi pérenne mais à mi-temps. 

VI
TE

 D
IT

ÉCONOMIE

Les rendez-vous 
d’Indiscrète 

La mobilisation pour sauver 
l’entreprise chauvinoise de 
lingerie féminine Indiscrète 
(n°411), en redressement 
judiciaire depuis le 24 juillet et 
confrontée au suicide de l’un 
de ses gérants le 9 août,  ne 
se dément pas. Sur la page 
Facebook « Mobilisons-nous ! 
pour que vive Indiscrète », qui 
a dépassé les 3 500 membres, 
les témoignages de soutien se 
multiplient. Déjà 250 pièces 
de la Collection Soutien ont 
été écoulées en quatre jours 
et la vente solidaire continue 
sur Internet, soutenue par le 
jeu-concours lancé par Mayday. 
Les dons continuent d’affluer 
sur les différentes plateformes 
participatives. Helloasso affiche 
plus de 13 442€ collectés, 
jadopteunprojet.com plus de  
7 500€… Nombreux également 
sont les médias, locaux comme 
nationaux, à s’être emparés 
de l’histoire de la société 
chauvinoise, convoquée devant le 
tribunal de commerce de Poitiers 
le 21 septembre prochain. Un 
rendez-vous parmi bien d’autres 
désormais inscrits au calendrier 
de l’entreprise, soutenue  de 
toutes parts. Une visite d’atelier 
est programmée ce mercredi, 
à 10h, et un défilé vendredi 
à la Villa Emma à Poitiers. La 
présence d’Indiscrète est aussi 
annoncée les 5 et 6 octobre 
au Salon du mariage pictave.  
L’émission « Sept à huit » sur TF1 
lui consacrera un long reportage 
le 23 septembre. 
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Les Journées euro-
péennes du patrimoine 
se (JEP) déroulent ce 
week-end. Le « 7 » a 
sélectionné des monu-
ments incontournables 
de la Vienne rarement 
ouverts au public.

  Romain Mudrak 

L’Hypogée des Dunes 
Ce lieu protégé n’est ouvert 
qu’une seule fois par an, pour les 
Journées du patrimoine… Classé 
au titre des monuments histo-
riques, ce site funéraire date de 
l’époque mérovingienne. Parmi 
les plus emblématiques, l’Hy-
pogée des Dunes, à Poitiers, et 
ses décors sculptés ont attiré de 
nombreux archéologues depuis 
leur découverte, en 1878. 

Visite commentée sur 
inscription au 05 49 30 20 64. 

Départ à 11h, 14h30 et 16h.

La chapelle 
des Feuillants
Construite par la congrégation 
des religieuses du Sacré cœur 
à partir de 1818, cette chapelle 
poitevine oubliée reprend vie 
actuellement. Agnès Ramé, 
agent immobilier et passionnée 
de patrimoine, vient de racheter 
ce site étonnant pour le trans-

former en lieu culturel ouvert 
au public. A l’occasion des JEP 
2018, son association Le Chant 
des Feuillants organise un fes-
tival de musique classique tout 
le week-end, avec un concert 
toutes les heures de 11h à 17h. 
Cet événement servira aussi 
de rampe de lancement à une 
souscription conjointe avec la 
Fondation du patrimoine, pour 
rénover ce site à l’acoustique 
exceptionnelle. Rendez-vous au 
6, rue du Pré-l’Abbesse.

Théâtre Blossac
Le théâtre à « l’italienne » a été 
restauré à l’identique en 2013, 
avec sa salle en fer à cheval, 
ses moulures et ses dorures. Ce 
lieu culturel présente des décors 
et une machinerie d’époque 
très bien conservés. Samedi, à 
20h30, une soirée sera consacrée 
à la remise des prix du concours 
de nouvelles « Nuit d’été », avec 
une lecture d’extraits de l’essai 
Chantiers de Marie-Hélène Lafon, 
suivie d’une rencontre avec 
l’auteure. Dimanche après-midi, 
les élèves du conservatoire Clé-
ment Janequin interpréteront des  
« impromptus musicaux ». 

Visite libre de 10h à 12h30 et 
de 13h30 à 19h. 80, boulevard 

Blossac, à Châtellerault.

L’Eco-chantier de
la rue de Verdun
L’agglomération de Grand 

Châtellerault restaure actuel-
lement un ancien logement 
de la rue de Verdun avec des 
matériaux bio-sourcés et des 
techniques respectueuses de 
l’environnement. Une façon d’al-
lier performance énergétique et 
préservation du patrimoine. Ce 
chantier accueille régulièrement 
des artisans du bâtiment pour 
des ateliers de formation. Pour 
les JEP 2018, c’est le grand pu-
blic amateur de bricolage qui est 
invité à découvrir des méthodes 
de travail originales. 

Visite guidée samedi à 10h et 
15h et dimanche à 15h. Sur 

réservation au 05 49 21 05 47.

Carrière du Méocq et 
four à pain troglodytique
Située à Jaunay-Marigny, la car-
rière du Méocq a été exploitée 
aux XVIIIe et XIXe siècles. Cette 
année, l’association des Amis 
de la Pallu, qui fête ses trente 
ans, organise samedi des vi-
sites guidées, un jeu de chasse 
aux trésors pour les enfants à 
l’intérieur des galeries, ainsi 
qu’une dégustation de fouées à 
l’ancienne dans un four troglo-
dytique. Rendez-vous au lieu-dit 
Méocq, à Jaunay-Marigny.

Les hôtels particuliers
de Poitiers
Plusieurs hôtels particuliers, 
habituellement fermés au pu-

blic, accueilleront les visiteurs 
ce week-end : les hôtels Pinet 
et Fumé, propriétés de l’uni-
versité, ou Berthelot, qui abrite 
le Centre d’études supérieures 
de civilisation médiévale. La 
Société des antiquaires de 
l’Ouest propose des visites gui-
dées de la bibliothèque et de 
la chapelle de l’hôtel de l’Eche-
vinage. Labellisé « patrimoine 
du XXe siècle », l’hôtel Gilbert 
-siège du tribunal administra-
tif- offrira à la vue du public 
son étonnant style Art Déco. 
Enfin, pour la première fois, la 
Direction régionale des affaires 
culturelles ouvrira les portes 
de son hôtel de Rochefort et 
organisera un jeu.

Abbaye Saint-Martin 
de Ligugé
Fondée au IVe siècle, cette 
abbaye est la plus ancienne 
connue encore habitée par des 
moines. Samedi et dimanche, 
le public pourra visiter l’église, 
la salle d’exposition des émaux 
fabriqués par les moines eux-
mêmes, la salle capitulaire, les 
jardins et le cloître. Peut-être 
le premier pas vers une re-
traite bien méritée ? 

Rendez-vous samedi de 10h 
à 12h et de 14h à 18h30, puis 
dimanche de 10h à 18h30, au 
2, place A. Lambert, à Ligugé.

Sept trésors à découvrir

Rachetée en mai par une Poitevine passionnée, la chapelle des Feuillants sera ouverte
 au public pour la première fois ce week-end, avec un festival de musique classique.
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JEU
Un loto pour le 
patrimoine en péril

Le tirage du Grand Loto du 

patrimoine, c’est vendredi ! Le 
coût de la grille est fixé à 3€. Le 
gouvernement espère engran-
ger près de 13M€. Si on ajoute 
les cartes de grattage grand 
format à l’effigie de monuments 
emblématiques, vendues 15€  
depuis le 3 septembre, ce sont 
près de 20M€ qui devraient 
alimenter un fonds spécifique 
baptisé « patrimoine en péril ».  
L’objectif ? Rénover des sites 
touristiques français en danger. 
Le comité de sélection présidé 
par l’animateur télé Stéphane 
Bern a désigné 251 projets 
prioritaires, dont quatre im-
plantés dans la Vienne : l’église 
Saint-Jacques et son carillon Bol-
lée à Châtellerault, le château 
de Marmande à Vellèches, le 
château de Montreuil-Bonnin et 
l’abbaye de La Réau. Proprié-
taire depuis un an de ce dernier 
monument situé à Saint-Martin-
l’Ars, Noémi Brunet se félicite 
que « cette initiative mette en 
lumière un lieu peu connu ». 
Le loto pourrait lui rapporter 
257 000€. De quoi réaliser une 
partie (20%) de la toiture. Mais 
elle devra aussi trouver les  
30 000€ complémentaires. 
C’est pourquoi Noémi Brunet 
organise une grande fête mé-
diévale le 30 septembre avec 
de nombreuses animations.

VIRTUEL
Quarante musées 
en un clic
Une découverte virtuelle des 
musées de Nouvelle-Aquitaine, 
cela vous tente ? A l’initiative de 
l’association Alienor.org Conseil 
des musées, l’expérience est 
désormais possible. La version 
2.0  de quarante musées régio-
naux sera officiellement lancée 
à l’occasion des 35es Journées 
européennes du patrimoine, ce 
week-end. A découvrir,  plus de 
cent cinquante-six pièces, des 
chefs-d’oeuvre mondialement 
reconnus, des oeuvres régio-
nales, des objets d’Océanie...  
Un aperçu de la richesse et 
de la diversité des musées  
néo-aquitains. Rendez-vous sur 
musee3D.alienor.org 
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Le 31 août, une panne « extrêmement rare »
Le vendredi 31 août, 
vers 22h45, pas moins 
de 65 000 foyers ont été 
soudainement plongés 
dans le noir, à Poitiers  
et ses environs. Que  
s’est-t-il passé ce  
soir-là ? Enedis et RTE 
Ouest s’expliquent.

  Steve Henot

Une séance de cinéma qui s’in-
terrompt brutalement, une 

salle de restaurant subitement 
plongée dans l’obscurité, un train 
de convoyage contraint de rester 
à quai… C’est un véritable black-
out qui s’est produit le vendredi 
31 août, vers 22h45, à Poitiers 
et dans plusieurs communes 
de l’agglomération (Buxerolles, 
Migné-Auxances, Fontaine-le-
Comte…). Une panne d’électri-
cité d’une envergure inédite, qui 
a touché près de 65 000 foyers.
La cause ? L’explosion du 
disjoncteur haute tension du 
poste de Bonneau. « Ce type 
de dysfonctionnement est 
extrêmement rare », assure 
Carole Pitou-Agudo, déléguée 

de Réseau de transport d’élec-
tricité (RTE) dans l’Ouest. Face 
à cette « situation de crise », 
la priorité était donc de réali-
menter les clients en énergie 
le plus rapidement possible. 
La procédure est classique : 
l’agence de conduite des distri-
buteurs -en l’occurrence, Enedis 
(ex-ERDF) et SRD Energies- a été 
mobilisée pour répartir les flux 
électriques sur d’autres lignes et 
ainsi opérer un retour progressif 
à la normale. « C’est un incident 
RTE, que l’on a aussi subi », 
confie Nicolas Claveau, l’inter-
locuteur des collectivités chez 
Enedis Vienne. « Dès que nous 
avons eu les informations, nous 
avons communiqué auprès de la 
préfecture, en temps réel. » RTE 
Ouest en a fait de même de son 
côté. Tout est finalement rentré 
dans l’ordre, en moins de trois 
heures(*), vers 1h10 du matin.

Des réparations
dans le mois
Comment un tel incident a-t-il 
pu se produire ? C’est ce que 
tentent encore de déterminer 
les équipes de RTE Ouest. Les 
diagnostics se multiplient de-

puis une dizaine de jours. « Ce 
dont nous sommes sûrs, c’est 

qu’il s’agit d’une avarie interne. 
Il n’y a pas eu d’agression  

extérieure », explique Ca-
role Pitou-Agudo. Le matériel 
endommagé est toujours 
défectueux. Des réparations 
auront lieu dans le mois afin de  
« retrouver une situation  
robuste ». Seul bémol : pour 
la sécurité des agents, Enedis 
devra couper un de ses postes. 
« Si un autre incident devait se 
produire, nous n’aurions plus 
de schéma de secours », pré-
cise Nicolas Claveau. Cela dit, 
l’intervention ne devrait avoir  
« aucune incidence » sur le ré-
seau électrique.

(*)Un client ne peut demander à 
être indemnisé pour une panne 

électrique qu’à partir de 
six heures de coupure.

Vendredi 31 août, pas moins de 65 000 foyers 
ont été soudainement plongés dans le noir.
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22. Des deux côtés de la chaîne -RTE et  
Enedis-, on souhaite insister sur le caractère  
« extrêmement rare » de cet incident. L’oc-
casion de rappeler aussi la bonne qualité de 
fourniture en électricité reconnue sur le terri-
toire. En effet, selon l’indicateur « Critère B », 
qui mesure la continuité de la fourniture, il est 
à noter que les clients d’Enedis à Poitiers et  

ses alentours ne rencontrent en moyenne que 
22 minutes de coupure d’électricité par an.  
« C’est ce qui se fait de mieux dans les  
grandes métropoles », assure Nicolas Claveau, 
l’interlocuteur des collectivités chez le distribu-
teur d’énergie. C’est en tout cas bien mieux que 
la moyenne nationale qui, elle, tourne autour 
d’une heure de coupure par an.

Le chiffre



CULTURE 

Le Plan B 
finalement liquidé 
Sur la voie d’un sauvetage 
il y a encore quelques jours, 
après une double réunion 
avec la Ville de Poitiers, le 
Plan B a finalement fermé ses 
portes jeudi dernier. Sur sa 
page Facebook, le bar culturel 
et solidaire emblématique 
du boulevard du Grand-Cerf 
a expliqué les raisons pour 
lesquelles il avait décidé de  
« mettre fin à la Scop ».  
« C’est bien pour la 
sauvegarde du projet que 
nous devons faire le choix 
définitif de la liquidation. 
Beaucoup ont cru à un 
sauvetage par-avec la 
mairie de Poitiers suite aux 
deux réunions de travail. La 
collectivité nous a demandé 
tous les chiffres en pensant 
qu’une « sortie vers le 
haut était possible ». Tout 
ce travail de prévisionnel, 
de financement des futurs 
travaux était possible à une 
seule condition, que l’activité 
de cet été soit maintenue.  
« L’électrochoc » transcrit par 
l’arrêt des spectacles vivant 
n’a fait que supprimer toute 
éventualité de poursuivre 
cette lancée de passage en 
cabaret. (...) Nous avions 
toujours un manque à gagner 
irrattrapable de 8000€ sur 
le mois de juillet et autant 
pour août et septembre. » Les 
associés du Plan B laissent 
cependant la porte ouverte 
à une renaissance, sous une 
autre forme : « L’idée d’une 
nouvelle forme regroupant 
plus d’activités, plus de 
personnes, l’écriture d’un 
nouveau projet nécessite 
l’envie et l’action collective. 
Pour ceux que ça intéresse, 
la forme d’une SCIC avec des 
valeurs équivalentes et des 
règles propres à sa création 
est envisageable et sera 
soutenue par l’équipe actuelle 
du projet. » De son côté, l’élu 
du groupe Osons Poitiers 
Jacques Arfeuillère a dénoncé 
le rôle de la mairie dans cet 
épilogue funeste. « Quand 
on allume un incendie, on ne 
s’étonne pas de voir brûler le 
feu. En mettant en situation le 
Plan B de ne pouvoir réaliser 
les concerts prévus cet été, 
la municipalité a mis ses 
co-gérants en situation de ne 
pouvoir envisager la mise aux 
normes de la salle de même 
qu’elle les a conduits à devoir 
demander la liquidation 
judiciaire de la SCOP. »

VI
TE

 D
IT

L’école des DJ UCPA a 
récemment quitté le 
Domaine du Norman-
doux, à Tercé, où elle 
dispensait sa formation 
depuis trois ans. L’éta-
blissement va s’installer 
sur la Technopole du 
Futuroscope avec de 
grandes ambitions.

  Steve Henot

C’est une opération qui se 
déroule dans une relative 

discrétion. Depuis plusieurs mois 
déjà, l’école des DJ UCPA songe 
à déménager. Fin juillet, elle a 
organisé ses dernières auditions 
pour la rentrée 2018-2019, 
dans l’intimité du Domaine du 
Normandoux, à Tercé, qu’elle 
a investi en 2015. Désormais, 
l’établissement lorgne la Tech-
nopole du Futuroscope. A plus 
d’un titre.
« Notamment pour faciliter la 
notion de transport pour les 
élèves. Car à Tercé, c’était très 
complexe », explique son direc-
teur, Pascal Tassy. En visant une 

installation aux portes de l’A10, 
l’école ambitionne d’attirer des 
candidats de la Bretagne, de la 
Nouvelle-Aquitaine ou encore de 
la région parisienne(*). Unique en 
son genre, en France comme en 
Europe, dispensant le diplôme  
d’« animateur musical et scé-
nique » (équivalent Bac+2), 
l’établissement nourrit aussi plu-
sieurs pistes de développement : 
accueil d’étudiants étrangers dès 
cette année, augmentation des 
effectifs, partenariat plus poussé 
avec les acteurs locaux, notam-

ment le Futuroscope… « Avec 
les projets qui se construisent, 
on sent que la Technopole est 
tournée vers l’avenir. On arrive 
avec beaucoup de motivation. »

Une rentrée dans 
des locaux provisoires
La réflexion est menée de 
concert avec le Département.  
« L’objet nous intéresse parce 
que l’on parle de formation 
continue. Et la Technopole 
est déjà un haut lieu de  
formation », estime Claude 

Eidelstein, le rapporteur du 
budget. Un site a déjà été dé-
signé pour accueillir l’école : le 
Téléport (ex-France Télécom) 
de l’avenue Thomas-Edison. Soit 
un amphithéâtre et 600m2 de 
bureaux, que l’UCPA équipera 
elle-même selon ses besoins.
L’école a obtenu le feu vert 
du Conseil départemen-
tal, propriétaire de l’am-
phithéâtre, et du conseil 
d’administration de la Société 
d’économie mixte patrimoniale, 
qui achètera alors les bureaux. 
« Une opération à l’équilibre », 
annonce le maire de Chasse-
neuil. L’école des DJ ne pourra in-
vestir ses nouveaux locaux qu’en 
fin d’année, après quelques 
travaux.
La rentrée, début octobre, aura 
quand même lieu sur la Tech-
nopole, au premier étage du 
restaurant « Les Pirates ». Une 
partie sera transformée en salle 
de cours et des solutions d’hé-
bergement provisoire seront 
proposées pendant cette période 
transitoire, à l’hôtel du Parc.

(*)L’UCPA possède une 
deuxième école de DJ à Lyon.

L’école des DJ vers la Technopole

Tout l’été, le major de la promotion 2018-2017 de l’école 
des DJ a assuré les pré-shows nocturnes du Futuroscope.

7 ici
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Regards

A la différence de voir, qui est 
une activité passive, regarder 
exige une intention. L’indus-
trie des cosmétiques sature les 
images de regards profonds : éli-
minez les ridules, les cernes, les 
poches, maquillez vos yeux pour 
qu’ils deviennent expressifs. Non 
pas pour qu’ils appréhendent 
mieux autrui et la réalité, mais 
pour qu’ils attirent le regard 
des autres. Paradoxe de l’air du 
temps.
Regarder l’autre est pourtant in-
dispensable voire consubstantiel 
à la vie en société. Regarder son 
nombril, voir midi à sa fenêtre, 
ériger des murs (frontière amé-
ricaine du Mexique, Hongrie, Po-
logne, Israël, Ukraine, Corée…), 
que nous étions si fiers de voir 

tomber à Berlin en novembre 
1989, vitupérer, diffamer, men-
tir et insulter en tous lieux sans 
confrontation vivante avec les 
autres, et donc sans risque d’être 
contredit ou sanctionné, rétré-
cissent le champ infini du monde. 
Regarder le smartphone, la ta-
blette, l’ordinateur peut consti-
tuer une activité solidaire ou 
solitaire, ouverte sur le monde 
entier ou racranichée sur soi 
comme on dit en Poitou, loin de 
la vie réelle. 
D’après une étude norvégienne 
publiée en début d’été par la 
revue PNAS -Revue de l’Acadé-
mie américaine des sciences-, la 
hausse du QI se serait interrom-
pue depuis 1975 dans les pays 
occidentaux. La faute aux déficits 

d’éducation familiale et scolaire, 
à l’omniprésence des médias 
dans la vie quotidienne -qui oc-
cupent tant de temps de cerveau 
disponible comme disait le pa-
tron de TF1 en 2004 pour vendre 
des pubs-, cela au détriment des 
relations familiales, de voisinage, 
de l’amitié, de l’imagination, de 
la culture, du bénévolat, du faire 
ensemble. La faute, enfin, à la 
dégradation de la nutrition, par 
invasion des perturbateurs en-
docriniens. Gare aux regards ! Et 
commençons par les nôtres.
En 1973, le dessinateur de BD 
Gébé avait publié « L’an 01 ». 
Le fil conducteur était « On ar-
rête tout, on réfléchit et c’est 
pas triste ». Quelle prémonition ! 
Allez ! Quarante-cinq ans plus 

tard, on y regarde « toutezétous » 
de très près, on s’y colle et on 
construit collectivement des 
échanges créatifs et concrets, 
des solidarités, des fraternités 
360 degrés autour de nous, bien 
au-delà des frontières, quelles 
qu’elles soient, et des civilités 
qui facilitent la vie en commun. 
Le chemin d’un nouveau monde 
combatif, fertile, responsable à 
l’égard des autres, des nôtres et 
de nos descendants est un peu 
raide mais devant nous, là,  tout 
de suite, à portée de regard. Et 
c’est à l’aune de ces choix collec-
tifs que nous serons regardés par 
les générations à venir.

Simone Brunet  

Voir et regarder ? Il faut choisir

  Simone Brunet

CV EXPRESS
Née à Poitiers qu’elle n’a jamais 
quitté autrement que pour de 
lointains voyages. Etudes de so-
ciologue et droit dans les années 
68, elle devient avocate pour  
« voir »  et l’est restée avec 
passion. Militante syndicale au 
Syndicat des avocats de France.

J’AIME : la vie, les enfants, les 
amitiés durables, les débuts, la 
fraternité, l’indépendance, la 
culture, la compréhension de 
l’Histoire gage de progrès, les 
résistant(e)s et l’humour.

J’AIME PAS : la guerre à mort 
engagée contre la planète par 
le capitalisme, la domination 
millénaire sur les femmes, les 
homosexuel(le)s et les peuples, 
le fanatisme, la culture de l’im-
médiateté.



ARTISANAT

Un appel aux 
projets innovants
Dans le cadre du festival de 
l’innovation « NOVAQ », 
la Région et la Chambre 
régionale des métiers et de 
l’artisanat lanceront un appel à 
projets « Innovation Artisanat », 
ce jeudi, à Bordeaux. Cette 
initiative est ouverte à toutes 
les entreprises artisanales de 
la région immatriculées au 
répertoire des métiers. Les 
projets seront sélectionnés 
selon leur originalité, leur 
faisabilité économique, 
technique et financière et 
leur potentiel économique. Ils 
pourront alors bénéficier d’un 
accompagnement personnalisé, 
par des experts innovation 
du réseau des Chambres des 
métiers et de l’artisanat de 
Nouvelle-Aquitaine. Les artisans 
intéressés peuvent candidater 
dès ce jeudi et jusqu’au 14 
décembre 2018.

EMPLOI
Un forum 
le 18 octobre
Organisé par le Département, 
Grand Poitiers, Grand 
Châtellerault et Pôle emploi, 
le traditionnel forum Emploi-
Entreprendre se déroulera le18 
octobre prochain, au parc des 
expositions de Poitiers. Dans le 
hall A, les potentiels créateurs 
et repreneurs d’entreprise 
pourront confronter leur 
projet à des avocats, notaires, 
experts-comptables, agences 
spécialisées… Par ailleurs, 
le Forum Emploi 86 (hall B) 
permettra, lui, aux demandeurs 
d’emploi de rencontrer des 
entreprises qui recrutent, en 
laissant leur CV.

Plus d’infos sur forum-
entreprendre86.fr
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Numéro 1 français des 
solutions de billetterie 
électronique et de 
contrôle d’accès, Irec 
a changé de nom et 
déménagé début juillet. 
Depuis Chasseneuil, 
Vivaticket SAS et ses 
120 collaborateurs 
affirment leurs nouvelles 
ambitions. 

  Arnault Varanne 

Dans le milieu économique, 
les anniversaires servent 

souvent à mesurer le chemin 
parcouru autant qu’à se projeter. 
Chez Vivaticket, on ne s’appesan-
tit pas outre mesure sur le passé, 
la création d’Irec en 1988 par 
Erick Tomaszek, son rachat par 

le groupe Best Union en 2014… 
Non, ce qui anime la filiale fran-
çaise dirigée par Giorgio Lazzari, 
ce sont les projets. Au début de 
l’été, la SAS a migré de la zone 
de Chalembert, à Jaunay-Mari-
gny, vers le Business center de 
Chasseneuil, en plein coeur de la 
Technopole. Vivaticket y occupe 
trois étages et 1 300m2. Ce qui 
correspond à sa nouvelle crois-
sance. « En fin d’année dernière, 
nous avons intégré dix-sept nou-
veaux collaborateurs, reconnaît 
Xavier Gond, directeur admi-
nistratif et financier de la filiale 
fran-çaise. Et il est probable que 
nous soyons plus de 130 d’ici 
décembre. »

Les monuments de Paris 
Leader national sur son marché 
historique de la billetterie élec-
tronique et du contrôle d’accès, 

Vivaticket (15M€ de CA) a ravi, 
pour la première fois de son his-
toire, à son principal concurrent, 
le marché de l’un des monu-
ments les plus fréquentés de la 
capitale. « Ce contrat sur plusieurs 
années va encore nous faire  
grandir. Comme sur d’autres 
projets, nous avons dédié une 
équipe pour satisfaire ce client 
particulier. » Avec plusieurs 
millions de visiteurs par an, le 
monument en question constitue 
évidemment une « très belle 
référence » pour Vivaticket. Du 
Quai Branly au Palais de Tokyo, 
du Futuroscope au Puy du Fou, 
en passant par la mairie de Paris, 
l’entreprise poitevine compte un 
portefeuille clientèle déjà très 
prestigieux. Mais veut désormais 
aller au-delà de la fourniture 
de solutions logicielles, de sites 
Web, de distributeurs auto-

matiques de billets et autres 
portillons. 

« Mieux accompagner 
nos clients »
« L’un de nos défis consiste à 
mieux accompagner nos clients 
sur l’expérience utilisateur, re-
prend Xavier Gond. On parle au-
jourd’hui de data marketing et de 
data like. » L’Opéra national de 
Paris se montre très intéressé par 
ces nouvelles prestations. Au-delà, 
Vivaticket s’efforce d’être « fort » 
sur ses fondamentaux : le déve-
loppement, la maintenance, la 
logistique ou encore l’assistance. 
L’air de rien, peu de PME locales 
peuvent se targuer du leadership 
en France, mais aussi un peu en 
Afrique du Nord et Belgique. Vi-
vaticket fait partie de ces boîtes 
discrètes mais très efficaces. 

Irec devient Vivaticket

 Vivaticket fournit des solutions de billetterie complètes, jusqu’aux tourniquets. 
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Radars : + 80% de flashs en juillet

Les Poitevins se sont 
laissé surprendre par 
le passage de 90 à 
80km/h. Le nombre 
d’infractions constatées 
a largement augmenté 
en juillet, mais les 
premiers résultats sur 
l’accidentologie sont 
encourageants.

  Romain Mudrak

On a beau répété les choses, 
certains messages ont du 

mal à passer… Vu le tapage 
occasionné par la mesure au 
premier semestre, difficile de 
croire que les Poitevins n’étaient 
pas au courant de l’abaissement 
à 80km/h de la vitesse autorisée 

sur le réseau de routes secon-
daires. Et pourtant, en juillet, 
les radars fixes de la Vienne ont 
enregistré pas moins de 3 500 
infractions, contre 2 000 sur la 
même période de 2017. Autre-
ment dit, le nombre de flashs a 
grimpé de… 80%.
Au niveau national, c’est pire ! Le 
chiffre a carrément doublé pour 
atteindre 500 000 infractions en 
juillet. Heureusement que les 
forces de l’ordre ont fait preuve 
d’un peu plus de pédagogie au 
cours de l’été. « Avec l’autori-
sation du procureur de la Répu-
blique, les petits délits détectés 
lors des opérations de contrôles 
de vitesse au bord de la route 
n’ont pas été sanctionnés », 
assure Cécile Genest, directrice 
de cabinet de la préfète de la 
Vienne. A la place, gendarmes et 

policiers se sont pliés à un exer-
cice de communication. En in-
sistant notamment sur la baisse 
constatée du nombre d’accidents : 
de 55 en juillet 2017 à 43 cette 
année.

Hausse des dégradations
Les statistiques ont également 
dénombré un mort de moins 
sur la même période, dans un 
contexte général de baisse de 
la mortalité routière. Depuis 
janvier, onze personnes sont 
décédées sur les routes de la 
Vienne, contre quinze l’année 
précédente. Et la tendance est 
la même du côté des blessures 
corporelles.
Alors, bonne ou mauvaise me-
sure ? Le vrai bilan sera tiré au 
bout d’un an. Les opposants, 
eux, n’ont pas attendu pour 

exprimer leur mécontentement. 
On se souvient des manifesta-
tions organisées au printemps 
par le collectif Colère 86 et tous 
ces radars enrubannés ponc-
tuellement après le passage 
du cortège… Le problème, c’est 
que d’autres usagers de la route 
ont profité de la contestation 
pour sérieusement dégrader 
les équipements. Le nombre 
de méfaits a été multiplié par 
quatre cet été. « Nous avons 
constaté une hausse des tags 
et des coups de peinture sur les 
radars », confirme Cécile Genest. 
Elle ne donne pas de chiffre pré-
cis, mais son message est clair :  
« Chaque radar dégradé sera  
réparé ou remplacé. » Ce genre 
de délit est passible d’une 
amende de 3 750€ et de travaux 
d’intérêt général.

La préfecture a constaté une hausse des dégradations de radars. 
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A partir du 1er janvier 
2019, les conducteurs 
novices pourront obtenir 
une réduction de leur 
période probatoire, à 
condition de participer 
à une formation supplé-
mentaire de sept heures. 
Un « post-permis » 
attendu par les profes-
sionnels de la conduite.

  Claire Brugier 

Depuis 2005 et la mise en 
place du permis probatoire, 

les conducteurs novices n’ac-
quièrent la totalité de leurs 12 
points qu’au bout de trois ans 
de conduite sans incident, et de 
deux ans pour ceux ayant bénéfi-
cié de la conduite accompagnée.  
A partir du 1er janvier prochain, 
en application du décret du 3 
août 2018, ils pourront obtenir 
une réduction de leur période 
probatoire(*), à condition de se 
prêter à une formation com-
plémentaire dispensée par les 
auto-écoles labellisées, à valider 

entre le sixième et le douzième 
mois suivant l’obtention du 
permis.
Ce « post-permis » plébiscité par 
les professionnels de la conduite 
dormait depuis quelque temps 
déjà entre les pages du Code 
de la route. « On attendait ce 
décret, car le texte existait 
mais n’était souvent appliqué 

qu’à la demande de certaines 
assurances, note Sandra Berton, 
directrice de l’auto-école La 
Poitevine. L’objectif est de ren-
forcer les compétences acquises 
par les conducteurs novices en 
les sensibilisant davantage aux 
risques liés au téléphone, à la 
vitesse, à la consommation d’al-
cool, de drogue... Ce sont les prin-

cipales causes d’accident chez  
les conducteurs novices. » No-
vices et jeunes pour une grande 
majorité d’entre eux. 
Or, il s’avère que les 18-24 ans 
ont été impliqués dans 38,8 % 
des accidents corporels surve-
nus sur les routes de la Vienne 
en 2017 et  qu’ils représentent  
20,6% des 510 blessés. Et sur les 

19 automobilistes qui ont malheu-
reusement trouvé la mort, 4 ap-
partenaient à cette tranche d’âge. 
A l’instar de sa consœur, Isabelle 
Lecouffe, directrice d’Auto Moto 
Ecole du Val de Vienne à Châtel-
lerault, voit surtout dans cette 
mesure l’opportunité d’une 
remise à niveau individualisée.  
« Ce complément de forma-
tion va intervenir après plu-
sieurs mois d’expérience, les 
détenteurs du permis auront 
donc pu percevoir davantage les  
risques. » D’autres dispositifs 
existent pour sécuriser les conduc-
teurs novices, notamment en 
amont  de l’examen. Elève de 
l’auto-école châtelleraudaise, 
Emelyne, 18 ans, a opté pour la 
conduite supervisée. Cela lui a per-
mis, sur le modèle de la conduite 
accompagnée, de s’exercer aux 
côtés de la personne de son choix 
et « de prendre confiance en  
elle ». Plus qu’une leçon avant le  
jour J...

(*)Réduction d’un an sur les trois 
pour les nouveaux conducteurs, de 

6 mois sur les deux ans pour 
celles et ceux ayant suivi la 

conduite accompagnée.

Un « post-permis » en 7 heures

Dossier auto-moto
P E R M I S  D E  C O N D U I R E

A partir du 1er janvier 2019, la durée du permis probatoire pourrait être réduite.

12 le .info - N°413 du mardi 11 au lundi 17 septembre 2018 





Premier modèle Citroën 
conçu dans une dé-
marche « premium », la 
DS7 Crossback s’impose 
aujourd’hui comme un 
« SUV » de luxe efficace. 
Son point fort : un 
confort indéniable, sur 
tous les plans.

  Steve Henot

Avec sa DS7 Crossback com-
mercialisée cette année, 

Citroën espère concurrencer 
les marques allemandes (Audi, 
BMW, Volkswagen…) sur le 
marché des « SUV » de luxe. Le 
tout à grand renfort d’options 
en tout genre, d’un confort de 
premier choix et de technolo-
gies de pointe…
D’emblée, le contact visuel avec 
le véhicule est plutôt bon. En 
effet, la DS7 s’avère être un  
« SUV » compact, aux volumes 
équilibrés et au design global 
assez racé pour un véhicule 
de ce type. Outre sa signature 
lumineuse (l’éclairage automa-
tique « Active Led Vision »), le 

luxe de la proposition se traduit 
surtout à l’intérieur de l’ha-
bitacle : un grand tableau de 
bord numérique complet, des 
revêtements cuir de partout, 
une montre BRM… Un autre 
monde. Mais ce « bling-bling » 
assumé -100% français par ail-
leurs- ne serait rien sans une 
finition à l’avenant. 

Des options en pagaille
Du côté de la conduite, le bilan 
est là aussi positif. Une boîte 
manuelle solide, une tenue 
de route sécurisante, de très 

bonnes suspensions, le petit 
moteur essence de la DS7 -130 
chevaux en entrée de gamme- 
fait le travail sur tous les ter-
rains, sans jamais se montrer 
excessivement bruyant.
Là où le « SUV » chic de Citroën 
se montre remarquable, c’est 
sur le confort global qu’il pro-
cure. Indiscutablement, on se 
sent bien au volant de la DS7. 
Mieux encore, rouler à son bord 
devient même un plaisir. La 
voiture le doit évidemment à la 
grande richesse de ses options, 
qui apportent une assistance à 

la conduite quasi permanente : 
aide vidéo au stationnement, 
indication automatique des 
limitations de vitesse, veille ca-
méra des angles morts… Petit 
bémol toutefois sur l’alerte de 
changement de ligne, un poil 
trop sensible à notre goût. Une 
broutille.
Ces technologies sophistiquées 
ont un coût. Selon les attentes 
ou les besoins, l’addition peut 
vite s’avérer salée, avec une 
fourchette de prix s’étirant de 
30 200€ à plus de 40 900€. Le 
luxe et le confort, ça se mérite.

La DS7 Crossback, au top du confort
Sous le capot
Moteur 3 cylindres essence 
en ligne de 1,2l 130 ch 
(124g de CO

2
/km)

Puissance fiscale : 7 CV
Vitesse maximale : 197 km/h
Consommation : 6,1l/100km 
sur route, 4,5l en mixte, 5,1l 
en ville

Où la trouver ?
La DS7 Crossback est disponible 
à la concession DS Store Poitiers 
au 151, avenue du 8 Mai 1945, 
à Poitiers.

Tél. 05 49 55 82 00
Site : https://concessionnaire.

dsautomobiles.fr/ds-store-poitiers

Tarifs
La DS7 Crossbar est vendue 
à partir de 30 200€ (modèle 
Chic). Selon les options, 
l’addition peut s’élever à plus 
de 40 900€. Retrouvez la liste 
complète des modèles et des 
options en concession ou sur 
www.dsautomobiles.fr

Dossier auto-moto
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Les lignes courbes et racées de la DS7 font plaisir à voir sur un « SUV ».
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Un champion de France 
à la concession auto 
Espace des Nations ! 
En juin dernier, l’un de 
ses salariés, Christian 
Richoux, a remporté le 
titre de meilleur techni-
cien français du construc-
teur Nissan. 

  Steve Henot

C’est un peu sa Coupe du 
monde à lui. En juin dernier, 

Christian Richoux, 35 ans, a vécu 
une belle parenthèse, loin de son 
quotidien à l’atelier Espace des 
Nations. Il est devenu le meilleur 
technicien français de Nissan.  
« Une fierté », pour le mécani-
cien arrivé à Migné-Auxances en 
2013. Sa plus belle récompense, 
dit-il. « Ça valorise le travail des 
salariés. »
Intitulé « NisTec » (pour « Nissan 
international service technical 
contest »), cet étonnant concours 
interne a lieu tous les deux ans, 
au siège européen du construc-
teur, en région parisienne. Dans 

un relatif anonymat. Pratiques 
et théoriques, les épreuves 
s’intéressent au diagnostic auto-
mobile, le but étant de trouver 
l’origine exacte d’une panne, 
en suivant la procédure dans 
un temps imparti. « Comme lors 
d’un examen », sourit Christian, 
qui avait terminé à la deuxième 
place du podium lors de ses deux 
précédentes tentatives, en 2012 
et 2016.

Face aux meilleurs 
d’Europe, ce week-end
Il ne s’est pas spécialement 
préparé avant la compétition. 
L’entraînement, c’est son pain 
quotidien. « Je fais encore de 
la mécanique, de la vidange… 
Ce métier regroupe un large 
éventail de tâches. Il ne faut 
pas oublier les bases. » Mais son 
truc à lui, c’est indéniablement 
le diagnostic. « Une vraie pas-
sion. Cela me fait énormément 
réfléchir et c’est d’autant plus 
gratifiant quand on trouve la 
solution. Et après, je peux par-
tager mes connaissances avec 
les personnes avec lesquelles je 
travaille. »
Fort de son premier sacre na-

tional -il vient seulement de 
recevoir son trophée-, Chris-
tian va affronter les meilleurs 
techniciens Nissan d’Europe, 
ce week-end, toujours à Paris. 
Il espère bien figurer. « Il y a 

deux ans, je suis tombé sur un 
Finlandais complètement fou, 
dans un autre monde… Il avait 
récolté 380 points sur 400 ! » En 
se mesurant aux autres, Chris-
tian cherche surtout à progres-

ser, à être meilleur, toujours 
plus compétent. Sans oublier, 
surtout, d’y prendre du plaisir.  
« Je suis plus dans la réflexion 
que dans la quête de perfor-
mance. »

Christian, champion en toute discrétion

Dossier auto-moto
M É C A N I Q U E

« Master technicien » chez Nissan, Christian Richoux nourrit 
une véritable passion pour le diagnostic automobile.
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Se déplacer autrement 
pour polluer moins. C’est 
l’enjeu du 8e Challenge 
de la mobilité, qui se 
déroule à partir de 
dimanche dans toute la 
France. Associations, col-
lectivités et entreprises 
peuvent y participer. 
Les inscriptions sont 
ouvertes.

  Romain Mudrak

Pour sa première participation 
au Challenge de la mobilité, 

l’agglomération de Châtellerault 
a fait preuve d’imagination en 
organisant une chasse au tré-
sor. Sur le principe, les agents 
-et uniquement eux- devront 
trouver des caches munis d’une 

carte et d’une photo des lieux. 
Ils pourront effectuer, au choix, 
deux parcours, l’un en centre-
ville, l’autre sur les bords de 
Vienne. La collectivité a poussé 
le bouchon jusqu’à proposer 
également un concours photo. 
Cette fois, rien à voir avec le 
premier concept. L’idée consiste 
à se prendre en selfie, seul ou en 
groupe, sur le trajet domicile-tra-
vail, en utilisant un moyen de 
déplacement alternatif du genre 
bus, vélo, covoiturage… voire ses 
pieds. « L’objectif est de favoriser 
ces modes de déplacement, sti-
muler les interactions entre col-
lègues, mais aussi encourager la 
pratique d’une activité physique 
régulière », précise la collectivité.

Bus gratuit
Ça tombe bien, c’est aussi 
l’ambition du Challenge de 
la mobilité. Pour la huitième 

année consécutive, l’Agence 
de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie (Ademe) 
organise cet événement dans 
toute la France, du 16 au 22 
septembre. « Chez nous, ce défi 
est l’occasion de repenser son 
mode de déplacement », note 
François Chaine, en charge de 
l’Agenda 21 au sein de la mairie 
de Buxerolles. Ici, la collectivité 
a investi dans deux voitures 
et deux vélos électriques pour 
les trajets professionnels des 
agents. Ceux-ci disposent aussi 
de tickets de bus gratuits. Toute 
la semaine, des conférences et 
des projections alimenteront 
la réflexion du public sur la 
question.
En 2017, vingt-sept établis-
sements publics et privés du 
territoire de Grand Poitiers, 
dont les agents de la collec-

tivité eux-mêmes, avaient 
participé à cette opération qui 
ne durait qu’une seule journée. 
Associations et entreprises 
participent également à ce 
challenge. Chez Cofaq, centrale 
d’achat du bricolage pour les 
professionnels, la technique 
consiste à inciter au covoitu-
rage la centaine de salariés sur 
place, le siège se situant sur le 
Pôle République I. « Sur une 
carte de la Vienne, j’ai pointé 
l’adresse de chaque salarié, 
explique Sarah Desbois-Petiet, 
responsable Qualité Sécurité 
Environnement. Résultat, cer-
tains ont pris conscience qu’ils 
effectuaient le même trajet. » 
De quoi susciter des rappro-
chements ? A voir la semaine 
prochaine.

Plus d’infos sur 
www.challengedelamobilite.com

Le challenge qui motiveDÉCHETS
Poitiers dans la course 
au ramassage
La Journée mondiale du ramas-
sage de déchets se déroule 
samedi sur toute la planète. A 
l’initiative du Run éco-team local, 
Christophe Fleury a donc choisi 
d’organiser un événement dédié 
dans la ville. Rendez-vous à partir 
de 10h30 au parc de Blossac pour 
tous ceux et celles qui veulent 
s’associer. La journée débutera 
par plusieurs ramassages. Un 
pique-nique collaboratif géant dé-
butera à 13h, alors qu’un village 
zéro déchet sera installé dans le 
parc. Enfin, à partir de 16h, une 
déambulation urbaine devrait 
permettre de ramasser beaucoup 
de mégots. 

Plus d’infos sur la page Facebook  
« World clean up day Poitiers ». 

SONDAGE
Assises de l’eau : 
les Français plus 
exigeants 
En marge des Assises de l’eau, qui 
se sont déroulées les 28 et 29 août 
derniers, le Centre d’information 
sur l’eau a interrogé un panel 
de Français pour savoir ce qu’ils 
attendent des services de l’Etat, 
leur connaissance des différents 
rôles dans la gestion de l’or bleu… 
Résultat, 74% des personnes inter-
rogées aimeraient être davantage 
informées, 64% sur le traitement 
et la qualité de l’eau du robinet et 
autant sur sa provenance. Il ressort 
aussi de cette enquête grandeur 
nature que l’amélioration de la 
qualité de l’eau (37%), la préserva-
tion des ressources (35%) et l’accès 
à l’eau potable et aux aides pour 
les plus démunis (21%) figurent 
aux trois premières places de leurs 
préoccupations. Nous consacrerons 
un sujet complet aux déperditions 
sur les réseaux dans le prochain 
numéro du « 7 ». 
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Les salariés sont incités à laisser leur voiture au garage pendant une semaine, voire plus.

Environnement
M O B I L I T É
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Sucre et sel, même combat ?

Santé
C A R D I O L O G I E 

Afin d’endiguer la 
surconsommation de sel 
en France, les pouvoirs 
publics envisagent la 
mise en place d’une  
« taxe sur le sel » sur 
le modèle de la « taxe 
soda ». Une propo-
sition qui est loin de 
convaincre.

  Claire Brugier 

Irrésistible exhausteur de 
goût, le sel pourrait subir 

à très court terme le même 
sort que le sucre. Le rapport 
de la Commission d’enquête 
sur l’alimentation industrielle, 
inscrit au menu de l’Assem-
blée nationale fin septembre, 
envisage en effet la mise en 
place d’une « taxe sur le sel », 
tout particulièrement sur les 
produits de l’industrie agro-ali-
mentaire et de panification.  De 
quoi faire ressurgir des livres 
d’histoire le lointain souvenir de 
la gabelle,  une taxe royalement 
mercantile que les moins de 250 
ans n’ont pas pu connaître. 
Sur le modèle de la  « taxe soda », 
mise en place en France depuis 
2012 sur les boissons sucrées, 
la nouvelle « taxe sur le sel » 
répondrait à un enjeu de santé 
publique : la surconsommation 
de sel dans les pays développés. 
Le constat, connu, s’appuie sur 
les chiffres de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS). 
« La consommation de sel 
est de l’ordre de 10 à 12g par 
24 heures, alors que l’OMS 
préconise 5g/jour, rappelle le  
Dr Benoît Lequeux, cardiologue  
et responsable de prévention au 
CHU de Poitiers. Au-delà, chaque 
gramme supplémentaire accen-
tue le risque de développer des 
maladies cardio-vasculaires, de 

l’hypertension, qui concerne 
un quart de la population, ou 
d’être victime d’un accident car-
dio-vasculaire cérébral. »  

Un jambon-beurre, 
le compte est bon !
« Une baguette de pain 
contient en moyenne 4g de sel, 
une tranche de jambon 1g, pré-
cise le médecin-cardiologue. Le 
seuil de 5g/24 heures est donc 
quasiment atteint avec un clas-
sique sandwich jambon-beurre. 
« Les gens savent qu’il ne faut 
pas en manger trop, mais 
ils n’ont pas conscience qu’il 
est partout, note le Dr Xavier 
Piguel, chef du service d’en-
docrinologie, diabétologie et 

nutrition du CHU de Poitiers. Il 
y a une vraie éducation à faire. 
Déjà, la salière sur la table, cela 
ne devrait pas exister ! » Peu 
convaincus par l’effet taxe, les 
deux médecins préfèrent miser 
sur la pédagogie et les change-
ments d’habitudes alimentaires 
des consommateurs.
De pédagogie, la Fédération 
des artisans boulangers et 
pâtissiers de la Vienne a éga-
lement usé, dès 2011, pour 
inciter les professionnels à 
modifier leurs recettes, en 
diminuant les proportions de 
sel pour arriver à 18g/kg de 
farine. Aujourd’hui, son pré-
sident Alain Hayée en appelle 
à des mesures plus drastiques.  

« Il faudrait imposer la quantité 
de sel, ce serait plus porteur. » 
Brigitte Arnaud-Boué, créatrice 
et directrice de la fabrique de 
broyés Goulibeur, ne croit pas 
davantage aux effets positifs 
d’une taxe. « Je n’ajoute pas 
du sel pour une raison X ou Y, 
j’en mets simplement comme 
ma grand-mère m’a dit d’en 
mettre. Il est certain que l’in-
dustrie a usé et abusé du sel 
dans des produits où il n’était 
pas nécessaire... Mais mettre 
une taxe, c’est de la non ges-
tion, s’indigne-t-elle, et cela ne 
répond pas au problème de la 
malnutrition. Il vaudrait mieux 
éduquer les gens à manger 
sainement. » 

Alain Hayée, président de la Fédération des artisans boulangers et pâtissiers 
de la Vienne : «  Il faudrait imposer la quantité de sel, ce serait plus porteur. »

SOLIDARITÉ 
Donnez votre sang
à Poitiers 

L’Etablissement français du sang 
et l’Association des donneurs 
de sang bénévoles de la Vienne 
s’associent à la Ville pour 
organiser une grande collecte de 
dons, les 21 et 22 septembre, 
de 10h à 18h, place Leclerc à 
Poitiers. Pour donner votre sang, 
vous devez avoir entre 18 et 70 
ans, être en bonne santé, ne 
pas être a jeun et être très bien 
hydraté. Plus d’informations 
auprès de l’EFS au 05 49 61 57 
51 ou sur dondesang.efs.sante.fr. 

RECHERCHE 
Ce qu’il faut savoir
sur la DMLA
Le Professeur Nicolas Leveziel 
(cf. p.27), chef de service 
d’ophtalmologie au CHU de 
Poitiers, tiendra une conférence 
ce jeudi, à 18h, dans la salle de 
conférences de la tour Jean-
Bernard, sur la Dégénérescence 
maculaire liée à l’âge (DMLA). 
Cet événement s’inscrit dans 
le cadre des manifestations de 
soutien au Fonds Aliénor, qui 
finance des projets de recherche. 
L’une des prochaines, la Nuit 
des chercheurs aura lieu le 17 
octobre, à partir de 17h. 
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C’est l’année charnière. 
Après le concours, les 
étudiants en médecine 
cherchent à rétablir 
un équilibre de vie. 
C’est pour eux que le 
programme Happy’Doc a 
été imaginé. Une façon 
d’éviter la déprime qui 
touche de nombreux 
praticiens. 

  Romain Mudrak 

Audrey, la vingtaine, ne garde 
pas un très bon souvenir de 

sa Première année commune 
aux études de santé. Dans le 
milieu, on l’appelle « Pacés ». Et 
vu comme elle en parle, on n’est 
pas loin du bagne… « Toute ma 
vie était focalisée sur un objectif : 
passer en deuxième année. J’en 
rêvais la nuit, je mangeais mal… 
Dès que je n’avais pas un poly-

copié dans la main pour réviser, 
j’avais l’impression de perdre 
du temps. » Autant dire que sa 
santé passait au second plan.  
« Quand je voulais sortir courir, 
je comptais le temps perdu à ne 
pas travailler et je culpabilisais. » 
Loin d’être isolé, ce témoignage 
illustre à quel point la « Pacés » 
peut se révéler traumatisante.

Les bons réflexes
La Chaire Sport Santé, la facul-
té de médecine et le CHU ont 
donc imaginé un « séminaire 
de développement personnel ». 
Nom de code : Happy’Doc. Il a 
duré trois jours la semaine der-
nière. L’occasion de remettre les 
choses à plat. Première étape : 
la nutrition et les astuces pour 
éviter la fringale de 17h. « J’ai 
découvert que les raisins secs 
pouvaient remplacer les petits 
gâteaux et que j’avais le droit 
à une cannette de coca, ça m’a  
rassuré ! », reprend Audrey. Dans 

un atelier de santé environne-
mentale, on leur a enseigné 
comment fabriquer leurs propres 
produits d’entretien et d’hygiène, 
afin d’éviter l’exposition aux per-
turbateurs endocriniens. Dans un 
autre, ils ont découvert la sophro-
logie, la méditation et le yoga. 
Chaque journée a démarré par 
une conférence d’une heure, sur 
des thèmes comme l’importance 
de s’aérer la tête en pratiquant 
du sport… Même le déjeuner 
avait une vocation pédagogique. 
« L’idée, c’est qu’ils adoptent 
les bons réflexes et deviennent 
en même temps de meilleurs 
consommateurs, argue Laurent 
Bosquet, porteur du projet pour 
la Chaire Sport Santé. Et puis, on 
espère qu’ils transmettront ces 
pratiques à leurs patients quand 
ils seront devenus médecins. 
C’est la base de la prévention », 

Pensées suicidaires
Mis en place pour la première 
fois cette année, ce dispositif 

Happy’doc doit leur servir tout 
au long de leur parcours. En 
2016, une enquête nationale 
révélait que les deux tiers des 
internes en médecine souf-
fraient d’anxiété. Un quart s’es-
timait en état de dépression, 
trois fois plus que la moyenne 
française. 23% des sondés 
déclaraient même avoir des 
pensées suicidaires. Et Poitiers 
n’échappait pas à la règle, 
comme nous l’évoquions alors 
dans ces colonnes (le 7 n°363). 
« Le stress du métier et les 
conditions d’exercice influent 
beaucoup », soutient le doyen 
de médecine, Pascal Roblot. A 
Poitiers, une cellule de bien-
être a été créée pour détecter 
les étudiants décrocheurs. Cette 
cellule implique les enseignants 
référents et les tuteurs, mais 
aussi tous les étudiants. « On les 
forme à dépister la souffrance 
des autres, il faut aussi qu’ils 
veillent sur leurs camarades. » 

Aux petits soins des carabinsMÉDECINE
Numerus clausus : 
le doyen prudent

Selon nos confrères de France 
Info, le gouvernement envisa-
gerait de supprimer le numerus 
clausus et le concours en fin de 
première année de médecine. 
Interrogé mercredi dernier, 
en marge d’une conférence 
organisée à l’UFR de sciences du 
sport, le doyen de la faculté de 
médecine a assuré que ce n’était 
pas « une bonne réponse ». Les 
capacités d’accueil sont déjà au 
maximum. « L’UFR ne pourra pas 
faire plus dans la forme actuelle, 
estime Pascal Roblot. L’Etat devra 
investir dans des enseignants, 
des bâtiments et trouver des 
lieux de stage sinon la qualité 
baissera. » Selon lui, il vaudrait 
mieux « trouver un système  
pour inciter les jeunes médecins 
à s’installer là où on a besoin 
d’eux ». Selon France Info, qui 
a obtenu les confidences d’une 
source proche du dossier au sein 
du gouvernement, « le concours 
sera remplacé dans chaque uni-
versité par des partiels très clas-
siques ». Ensuite, deux options : 
soit les universités pourront 
former autant d’étudiants qu’elles 
le voudront, soit une forme de 
sélection apparaîtra en fin de 
troisième année.

La deuxième année de médecine est 
l’occasion de reprendre de bonnes habitudes.

Matière grise
M É D E C I N E 
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Le souffle de l’apnée

Sport
S P O R T  A Q U A T I Q U E 

Sport en vogue, l’apnée 
séduit de plus en plus 
de nageurs en quête de 
nouvelles expériences 
dans l’eau. Avec Marc 
Vieugué, Poitiers compte 
l’un des coachs de réfé-
rence dans l’Hexagone. 

  Arnault Varanne

« Après un stage d’une jour-
née ou deux, la plupart 

des gens peuvent tenir deux à 
trois minutes sans difficulté. » 
De prime abord, l’assertion 
étonne. Comment, diable, 
rester sous la ligne de flottai-
son cent quatre-vingt longues 
secondes, alors qu’une minute 
semble déjà une éternité ? Marc 
Vieugué détient une partie 
de la réponse : en gérant ses 
émotions. « L’apnée nécessite 
de bien se connaître, de vivre 
le moment présent, ici et main-
tenant. » Jadis popularisée par 
Le Grand Bleu, la discipline 
sportive fait de plus en plus 
d’adeptes en quête d’une  
« meilleure connaissance 
d’eux-mêmes ». 
Le coach sportif la promeut 
d’autant plus volontiers qu’il 
entraîne cinq athlètes de haut 
niveau, dont trois ont déjà 
revêtu le maillot de l’équipe 
de France (Graziella Rivault, 
Romain Hinfray, Magalie Si-
terre). Pour eux comme pour 
le commun des mortels, la 

baisse du rythme cardiaque, 
le développement de la cage 
thoracique et les exercices 
de respiration semblent les 
clés du succès. Au Subaqua 
Club du Poitou, une trentaine 
de Poitevins s’adonnent 
à leur passion toutes les  
semaines, dont « une quinzaine  
régulièrement ». Ils et elles 
bénéficient évidemment des 
infrastructures de La Ganterie, 
mais aussi de la fosse de plon-
gée d’Abysséa, à Civaux. Un 
deuxième club propose l’apnée 
dans l’agglo -Club Mantas-, tan-
dis que Captaine Nemo « sévit » 
sur Châtellerault. 

Bourc’his, passé 
par Poitiers  
Bref, vous avez largement de 

quoi satisfaire vos envies de 
grand fond. Sachez toutefois 
que l’apnée ne se résume pas 
à une forme particulière. Sta-
tique, dynamique, libre, avec 
ou sans palmes, à chacun son 
plaisir et son environnement 
(mer ou piscine). Marc Vieugué, 
lui, a atteint « un bon niveau 
national » en apnée statique et 
dynamique avec palmes. Il s’est 
ensuite formé, passant par le 
Staps de Poitiers, obtenant un 
Brevet d’Etat natation et même 
un Master de préparation phy-
sique à Montpellier. « De fil 
en aiguille, j’ai commencé à 
entraîner quelques athlètes là-
bas, puis je suis revenu dans la 
région. » Lors des Mondiaux en 
Italie, l’athlète qu’il entraîne, 
Magalie Siterre, a réalisé sa 

meilleure performance en sta-
tique (6’50’’). 
Pour info, le record du monde 
en apnée statique appartient 
toujours au Français Stéphane 
Mifsud, avec 11’35’’. Sachez 
aussi que le Tourangeau Mor-
gan Bourc’his est l’un des 
meilleurs mondiaux en apnée  
« poids constant sans palmes ». 
Il est passé par l’université de 
Poitiers au début des années 
2000. En Staps, il avait rédigé 
son mémoire de maîtrise sur la 
« physiologie cardio-vasculaire 
de l’homme en apnée ». 

Subaqua Club du Poitou : 
www.subaquaclubdupoitou.fr, 

Club Mantas : mantas.fr, Captain 
Nemo Châtellerault : 

captainenemo.fr 

Quelle que soit sa forme, l’apnée requiert une parfaite maîtrise de ses émotions. 
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BASKET
Le PB86 remporte 
le Tournoi Nouvelle-
Aquitaine

Le PB86 a réalisé une jolie 
performance, ce week-end à 
Limoges, en remportant la 2e 
édition du Tournoi Nouvelle-
Aquitaine. Les hommes d’Antoine 
Brault -Ruddy Nelhomme est 
avec les Bleus- ont disposé de 
Pau samedi (90-83), avec un 
Kevin Harley record (32pts), 
avant de dompter Boulazac en 
finale (72-70). Après ces deux 
succès face à des équipes de 
Jeep Elite, le PB retrouvera Blois, 
samedi à Niort. 

VOLLEY 

Le SPVB peaufine 
ses réglages
Pour son premier match amical 
de la pré-saison, le Stade 
poitevin volley beach affrontait 
Saint-Jean-d’Illiac (Ligue B), 
samedi soir, à Lawson-Body. 
Les hommes de Brice Donat 
ont partagé les « points » avec 
l’équipe girondine. Abaev et 
Schöps ont fait bonne impression 
pour leurs débuts. 

RUGBY
Le Stade s’impose 
à Vierzon (28-20)
Première journée de Fédérale 3 
et premier succès de la saison 
pour le Stade poitevin rugby, 
vainqueur dimanche sur le pré 
du SA Vierzon (28-20). Le Stade 
disputera son prochain match à 
La Couronne, ce dimanche, avant 
de recevoir Chinon une semaine 
plus tard. 

FOOTBALL
Fortunes diverses 
pour les clubs de la 
Vienne
La 4e journée de National 3 se 
disputait samedi et elle restera 
gravée dans les mémoires du 
côté de Montmorillon. L’UESM a 
en effet décroché son premier 
succès de la saison face à Chauray 
(2-0). En revanche, l’US Chauvigny 
a bu le bouillon à Mérignac-Arlac 
(0-3). C’est le premier revers 
des hommes de David Laubertie. 
Quant au Stade poitevin, il a 
obtenu un excellent nul sur la 
pelouse de Bayonne (1-1).

D
R
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Un 3e Pro-Am à Beaumont-Saint-Cyr
Le Golf-Club du Haut- 
Poitou organise samedi  
son 3e Pro-Am, une  
compétition mêlant  
professionnels et ama-
teurs. Près de 80 joueurs 
sont attendus.

  Steve Henot

Déjà la 3e édition pour 
l’épreuve mixte du Golf-club 

du Haut-Poitou. Cette compéti-
tion par équipes a la particularité 
de mêler des amateurs licenciés 
à la Fédération française de golf 
(FFG) à des joueurs profession-
nels. Après la reconnaissance du 
terrain et le dîner de gala de la 
veille, les équipes -trois ama-
teurs et un pro- s’affronteront 
sur un parcours de 18 trous en 

strokeplay, ce samedi, dès 9h. 
La première en « brut » et les 
quatre meilleures en « net » 
seront récompensées. A noter 
que les quatre premiers pros se 

qualifieront, eux, pour les « skin 
games » (1 500€ à partager), 
sur quatre trous, qui démarre-
ront à 16h. A 18h, enfin, remise 
des prix et cocktail. Près de 80 

joueurs sont attendus, cette 
année encore.

Informations et renseignements, 
Golf-club du Haut-Poitou  

au 05 49 62 53 62.

G O L F

Le Pro-Am est une compétition très originale.
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Danse, musique, 
théâtre… De nombreux 
artistes en tout genre 
sont attendus, cette sai-
son encore, au Tap. Une 
saison particulière, qui 
marque les dix années 
d’existence du poumon 
culturel de Poitiers et 
de la Vienne.

  Steve Henot

Le Tap a 10 ans. Déjà. Inauguré 
en septembre 2008, l’impo-

sant bâtiment est aujourd’hui 
un lieu incontournable des arts 
et de la culture à Poitiers, mais 
aussi dans toute la Vienne.  
« Le projet marche, les salles 
sont pleines et le public suit. 
C’est cette dynamique que l’on 
souhaite célébrer aujourd’hui », 

confie Jérôme Lecardeur, le 
directeur du Tap, au moment 
d’annoncer la programmation 
2018-2019.
Pour fêter sa première décennie, 
le site s’offre un parrain de pres-
tige en la personne de Vincent 
Dedienne. Après deux pre-
mières dates, fin 2017, le comé-
dien et humoriste était revenu 
se produire sur le grand plateau, 
en juin dernier. Pour Jérôme 
Lecardeur, c’était une évidence.  
« Nous entretenons depuis un 
rapport de confiance et d’en-
tente à tous les niveaux. Il a 
accepté en 24 heures. » Vincent 
Dedienne ne sera pas seule-
ment le parrain de cette saison, 
il en sera aussi l’une des têtes 
d’affiche. Le public le retrouvera 
en mars, dans une pièce de Ma-
rivaux « Le jeu de l’amour et du 
hasard », puis en juin pour une 
lecture de « Fou de Vincent », 

un texte de l’auteur Hervé 
Guibert.

Des retours et de 
nouvelles têtes
Certains artistes déjà passés 
par le Tap ont également ac-
cepté de revenir cette saison : 
Maude Gratton, Etienne Daho, 
Jordi Savall, Thierry Balasse… 
Pour d’autres, ce sera une 
première. A commencer par 
Eddy de Pretto et Gaël Faye.  
« Nous souhaitions amener du 
hip-hop dans notre programma-
tion », explique Jérôme Lecar-
deur. Du côté des humoristes, le 
Tap s’est assuré la présence de 
Blanche Gardin, star de la der-
nière cérémonie des Molières, 
et de Laura Laune, lauréate de 
l’émission « Incroyable talent ».
Sans oublier la danse (« Cendril-
lon », « Crowd »), la musique 
classique (Bach, Vivaldi) ou 

encore le théâtre (« Stadium », 
« Les Idoles »)… Il y en aura 
pour tous les goûts. Le public est 
invité à découvrir l’intégralité de 
la programmation ce mercredi, à 
partir de 18h30, en présence no-
tamment de plusieurs artistes. 
Et pour marquer le coup de la 
dizaine, le Tap organisera un 
escape game imaginé en colla-
boration avec l’équipe d’Escape 
League, samedi et dimanche 
(gratuit, sur réservation). Un 
concert de Rodolphe Burger, avec 
les musiciens de Jacques Higelin, 
aura lieu le samedi soir à 21h.  
« Quelques invités mystère y 
feront une apparition. »

Saison culturelle 2018-2019 
du Tap. Présentation publique 
mercredi, à 18h30. Ouverture 
des ventes web jeudi et de la 
billetterie au guichet, samedi. 
Programmation complète sur 

www.tap-poitiers.com

Programmation éclectique 
pour les 10 ans du Tap

MUSIQUE
• 15 septembre, à 15h, sieste 
sonore en terre baltique, à 
la Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis. 

• 15 septembre, de 14h à 18h à 
la Fanzinothèque, rétrospective 
du punk à Poitiers de 1976 à 
2018. Conférences, débats et bien 
sûr, concerts.

• 21-23 septembre, Festival de 
musique classique « Les vacances 
de Monsieur Haydn », à La  
Roche-Posay. 

• 29 septembre,  à 15h, concert 
du groupe Ambiance, atelier 
peinture et dessin pour enfants et 
exposition des toiles du livre « Le 
petit bonhomme de rêves », à la 
médiathèque de Bignoux.  

THÉÂTRE 
• 18 septembre, à 20h30, Les 
émigrés de S. Srozek, par la 
Compagnie La Pierre Blanche, 
à la salle Ozanam, à Poitiers. A 
l’initiative de l’association Les 
écoliers du Népal. 

CINÉMA
• 19 septembre, à 21h, au 
Dietrich, avant-première du 
documentaire Libre sur l’histoire 
de Cédric Herrou, auteur d’un  
« délit de solidarité » à la 
frontière italienne, en présence 
du réalisateur, Michel Toesca.

DANSE
• 22 septembre, à 21h, premier 
« milonga » (bal tango) organisé 
par SaisonTango, à la salle des 
fêtes de Jazeneuil. L’association 
donne aussi des cours de tango 
les lundis et vendredis au Local.

EXPOSITIONS
• Du 11 au 20 septembre, 
« Dialogues avec Prévert », 
photographies de Claude 
Pauquet, au Centre d’art 
contemporain de Grand 
Châtellerault, 12, rue de la 
Taupanne, à Châtellerault. 

• Du 15 septembre au 16 
décembre, « Handle/Poignée, 
2018 », de Liz Magic Laser, et 
Blanche Monnier avaf, au Confort 
Moderne, à Poitiers. 

• Jusqu’au 20 octobre, « Les 
vide-greniers », par Romek 
Gasiorowski, à la mairie de 
Mignaloux-Beauvoir. 

• Jusqu’à mi-novembre, 
Dominique Robin, Carbon Flower 
(dessin, 2017), dans la Vitrine 
des Ailes, 49, rue Jean-Alexandre 
à Poitiers. 
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Eddy de Pretto Blanche Gardin

Vincent Dedienne et Laure Calamy Yannick Jaulin

MUSIQUE 

De l’électro à Saint-Benoît

Annulée en mai dernier, pour cause de mauvais temps, 
la 1re édition des Prairies électroniques aura une suite. La  
« v2 » est prévue samedi, toujours au parc de Strunga à 
Saint-Benoît. Le principe ? Huit heures de musique électro 
non-stop, de 14h à 22h, avec « des animations pour les 
enfants, des produits locaux et de la bière fraîche », pro-
mettent les organisateurs. Il n’y a plus qu’à espérer que le 
ciel ne fasse pas des siennes ! 

 
Programme à découvrir sur la page Facebook 

des Prairies électroniques. 

ARTS

Les Expressifs, à noter sur l’agenda 

L’édition 2018 du festival des arts de la rue « Les  
Expressifs » se déroulera du 4 au 7 octobre, à Poitiers. Le 
Confort Moderne accueillera le premier rendez-vous dès le 4 
octobre, avec une soirée 100% internationale. Les festivals 
jumelés avec Les Expressifs, Mano en Allemagne et Twinfest 
au Royaume-Uni, « programmeront des groupes entre folk 
énergique et pop jubilatoire ».

Plus d’infos sur www3.poitiers-jeunes.fr 
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A RETENIR
Une inauguration 
en grande pompe

Le vendredi 5 octobre prochain, 
la très paisible place Aristide-
Briand devrait sortir de sa 
torpeur habituelle. Les dirigeants 
de Grenouille Productions ont 
choisi de fêter leur arrivée dans 
l’ancien bar de la préfecture avec 
(un peu de) faste. Au menu, à 
partir de 17h30, le protocolaire 
coupage de ruban en présence 
des autorités ad hoc servira 
d’apéritif à la performance 
scénique imaginée par Ars Nova. 
En l’occurrence, la compagnie 
a concocté une pièce musicale 
originale qui sera couplée à un 
show de danse aérienne  
« orchestré par ses complices 
Tango Nomade ». Le plat de 
résistance aura lieu à partir 
de 22h, en marge du festival 
« Les expressifs ». Grenouille 
Prod promet « un spectacle 
de 20mn mêlant mapping, 
concert et performance de 
danse verticale ». En parallèle, 
les amateurs pourront voir ou 
revoir, au Tap-Castille voisin, 
trois documentaires réalisés ou 
produits par la boîte poitevine, 
dont le premier El Gran Dragón, 
consacré aux médecines 
traditionnelles et tourné en forêt 
amazonienne péruvienne. 
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Place Grenouille Productions
C’est la boîte de pro-
duction audiovisuelle 
qui grimpe sur la place 
de Poitiers. Grenouille 
Productions a établi son 
nouveau « QG » face à 
la préfecture, en plein 
coeur du centre-ville. 
Avec déjà des envies de 
franchir d’autres étapes. 

  Arnault Varanne

Entre deux tournages à An-
goulême ou Paris, Gildas Nivet 

et Tristan Guerlotté soignent leur 
nouvel intérieur. Les deux gé-
rants de Grenouille Productions 
ont investi leur « lieu ressources » 
depuis quelques mois déjà, 
mais les travaux se poursuivent.  
« Depuis juin, on a déjà effectué 
cent quinze tournages dans le 
nouveau studio. Et cinquante vi-
déos sortiront d’ici en septembre 
», prolongent-ils. Avec ses trois 
salariés et une kyrielle de colla-
borateurs ponctuels, Grenouille 
Productions carbure à plein ré-
gime. Et l’émergence de ce nou-
veau haut lieu de la production 
-300m2 de studios de tournage, 
des salles de montage, un lieu 
de résidence- sonne comme le 
début d’une aventure encore 
plus partageuse pour les anciens 
du « 23 », passés par le Pont-
Neuf. Que de chemin parcouru 
depuis leur rencontre à la Fac 
d’arts du spectacle, en 2005… 
« On voulait rester à Poitiers 
parce que cette ville correspond 
à notre façon de vivre. Le fait de 
s’implanter ici est symbolique 
d’une certaine manière. » Après 
avoir démarré en mode asso-
ciatif, Grenouille Productions a 
jeté les bases d’un statut plus 
conforme à ses ambitions le 15 
mars 2012. « On s’est d’abord 
fait connaître dans le documen-

taire et à l’international, avec 
El Gran Dragón(*), qui est sorti 
en 2014.» De la réalisation à 
la production, il n’y a qu’un pas 
que Gildas et Tristan ont franchi. 
« On a produit cinq projets qui 
ont abouti. A titre d’exemple, 
No smoking in Sarajevo (récom-
pensé par un prix à New York, 
ndlr) a été diffusé sur France 3 
National, en partenariat avec 
France 3 Corse et La Nou-
velle-Aquitaine. Un autre docu, 
Araucaria Araucana a été signé 
par TF1 Ushuaïa, il a reçu le prix 
Nature vision à Stuttgart. »

« Faire vivre un 
moment de cinéma »
Gildas Nivet pourrait disserter 
des heures sur son appétence 
pour le documentaire. Mais ce 

serait passer à côté des (nom-
breuses) autres activités de 
Grenouille. A commencer par le 
tournage des « CV vidéo » avec 
le Club Face (Fondation Agir 
contre l’exclusion, ndlr), mis à 
l’honneur dans nos colonnes 
la saison dernière. La société 
en a tourné quarante dans 
ses nouveaux studios en juin, 
avec toujours la même ferveur.  
« C’est hyper valorisant pour 
nous. Les gens étaient touchés 
et fiers. » Au-delà, Grenouille 
compte parmi ses clients des 
entreprises prestigieuses telles 
que CNP Assurances, Schneider 
Electric, Thalès… Des clients qui 
l’apprécient pour son regard ci-
nématographique. « L’avantage 
du studio, ce sera justement de 
faire vivre à nos clients un mo-

ment de ciné, du team building 
en faisant participer les collabo-
rateurs. »
Loin de se contenter de ses 
acquis, la PME s’efforce en pa-
rallèle de consacrer une partie 
de son temps à la R&D dans les 
techniques audiovisuelles. Dans 
le domaine, Tristan Guerlotté 
apporte une valeur ajoutée. Le 
motion design n’a plus de secret 
pour lui, la réalité virtuelle non 
plus. Philippe Croizon et l’humo-
riste Céline Paris, qui ont tourné 
vendredi dernier dans l’ancien 
bistrot de la préfecture, peuvent 
en témoigner ! 

(*)Le documentaire est resté dix 
semaines en salle à Paris et a été 

sélectionné parmi les dix  
films du magazine Première. 

Techno
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L’équipe de Grenouille Productions disposed’un studio unique sur la place de Poitiers. 
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Chargée de communica-
tion, Charlotte Vorreiter 
montera sur la scène 
de la Maison de la 
Gibauderie, à Poitiers, 
le 22 septembre, pour 
un one-woman-show 
décapant. L’histoire de 
sa vie. Enfin, presque ! 

  Arnault Varanne
 

A dix jours de l’événement 
scénique le plus important 

de sa jeune existence, elle n’en 
mène pas large. « Monter sur les 
planches, c’est excitant et très 
stressant à la fois », reconnaît 
Charl’Hot de son nom d’artiste. 
Le 22 septembre, à 20h30, elle 
se dévoilera au sens propre 
comme au figuré à la Maison de 
la Gibauderie. Neuf ans qu’elle 
en rêve, qu’elle nourrit l’histoire 
de Charl’hot en puisant dans les 
histoires de Charlotte Vorreiter. 
« Ce que je raconte est à 95% 
autobiographique mais roman-
cé », prolonge la trentenaire, 
chargée de communication dans 
la « vraie » vie. Son quotidien, 
la recherche d’un compagnon, 
l’expérience du camping natu-
riste avec sa belle-famille, la 
rupture sentimentale en haut de 
l’Empire State Building… 
Charl’hot déballe tout, y com-
pris ses séances chez la psy. 
« On ne va pas que rigoler !, 
prévient celle qui se présente 
comme moitié poitevine, moitié 
lyonnaise et moitié stéphanoise. 
Notre ancienne chroniqueuse 
Regard, saison 2016-2017, s’est 
même inspirée de l’un de ses 
billets dans nos colonnes pour 
se moquer (gentiment) des ex-
pressions locales. Son spectacle, 
Charl’hot l’a rodé à l’occasion 
de la Journée de l’insuffisance 

cardiaque, le 23 mai, à Poitiers. 
A priori, ses hôtes ont apprécié 
la prestation puisque la future 
metteure en scène de « Vouneuil 
sur planches » jouera à Lille, les 
20 et 21 septembre, à l’occasion 
des Journées françaises de l’in-
suffisance cardiaque. Dernière 
date prévue : le 6 octobre, pen-
dant Les Expressifs. 
Bref, autant dire que la grande 
fan de Bridget Jones, Charlotte 

Marin et Muriel Robin est « aux 
anges » en ce moment. Sans 
toutefois tirer des plans sur la 
comète. « Je fais du théâtre de-
puis vingt-cinq ans, j’adore ça. 
Mais j’ai une vie à côté et je fais 
bien la différence entre le per-
sonnage que je joue sur scène, 
qui ose dire des choses que je 
n’oserais pas dire. Charl’Hot est 
provocante, un peu frappée, 
trash ! » Pour autant, Char-

lotte (vous suivez ?) admet 
que certains sketchs viennent 
« du fond de ses tripes » et 
procèdent d’une « mise à nu » 
aussi inédite que salvatrice. A 
voir d’urgence.

 
Charl’Hot cherche la p’tite bête, 
samedi 22 septembre, à 20h30, 
à la Maison de la Gibauderie, à 

Poitiers. Tarifs : de 3,5 à 7€. Infos 
au 05 49 47 83 57. 

Charl’hot fait des siennes

Détente
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Rééquilibrez vos affaires 

sentimentales. Vos capacités de 
détente sont plus actives.  Vous 
aurez plaisir à vous dépasser dans 
le travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous comprenez mieux votre 

partenaire. Vous avez besoin de 
doser vos dépenses d’énergie. 
Discipline est le maître-mot de 
votre réussite.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous vous posez des ques-

tions sur votre avenir sentimental. 
Evitez de faire des mouvements in-
tenses trop violents. Faites des ef-
forts de diplomatie dans le travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous saurez trouver les mots 

pour séduire. Vous avez besoin de 
beaucoup vous dépenser. Période 
idéale pour un travail artistique.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous trouvez votre vie amou-

reuse un peu routinière. Ne négligez 
pas vos apports en protéines. Votre 
fécondité d’esprit pourra considéra-
blement vous simplifier la vie.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Grande harmonie avec vos 

proches. Beaucoup de rêves se 
concrétisent. La chance est avec 
vous dans le domaine professionnel.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous devez reconstruire cer-

tains liens. Vos réflexes sont po-
sitivement affûtés. La semaine 
n’est pas favorable aux grandes 
décisions professionnelles.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Excellent moment pour élar-

gir votre cercle intime. Ménagez 
votre foie un peu plus. Prudence 
dans vos coups de cœur profes-
sionnels.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Soyez prudent en matière 

de nouvelles rencontres. Déten-
dez-vous pour mieux réfléchir. 
Hiérarchisez les tâches profes-
sionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Echanges enrichissants avec 

votre partenaire. Vous ne finissez 
pas ce que vous commencez. L’au-
dace est source de réussite dans le 
travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes disponible et at-

tentif. Votre tonus n’est pas au 
rendez-vous. Votre motivation 
profonde vous mène à régenter 
les autres. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
La famille est votre priorité. 

Vous savez mettre en avant votre 
capital sympathie.

44

Charl’Hot brûle les planches depuis plus de vingt ans,
mais appréhende sa première vraie scène. 
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Décoratrice d’intérieurs 
près de Poitiers, Elisa Brun 
vous propose des idées 
créatives faciles à réaliser 
pour compléter votre 
décoration intérieure et 
embellir vos espaces, 
sous forme de tutoriels 
détaillés à retrouver sur 
son blog.

  Elisa Brun

Septembre signe la rentrée pour 
nombre d’entre nous, mais il est 
encore possible de prolonger 
la détente des vacances et du 
grand air. Comment ? En invitant 
la nature dans nos intérieurs ! Le 
végétal est à l’honneur dans la 
décoration, pour son côté apai-
sant et naturel, ainsi que son ac-
tion dépolluante. Je vous propose 
donc de créer un cadre mural dé-
coratif, dans lequel vous dispose-
rez des plantes choisies pour leur 
aspect esthétique et leur facilité 
d’entretien. Préférez des plantes 
succulentes (arbre de Jade  
« hobbit », Echeveria Pulvinata...) 

qui demanderont peu d’eau et de 
soins, ou des plantes rustiques 
qui s’accommoderont de toutes 
les conditions (chlorophytum...). 
Simplicité et rapidité symbolisent 
ce projet déco. Le matériel néces-
saire ? Un cadre profond, un fond 
rigide, une toile imperméable, un 
grillage, une sphaigne, du ter-
reau, de la toile de jute, des clous 
et des plantes. Le coût estimé est 
inférieur à 20€.

delideco.fr/blog - Contact: delide-
co@orange.fr - 06 76 40 85 03.

Président du Mouvement Européen 
86, Philippe Grégoire vous parle, 
chaque mois, du Vieux continent et 
de ses subtilités. Son maître- 
mot : la pédagogie ! 

 Philippe Grégoire

Cette nouvelle saison 2018-2019 de chroniques 
Europe du « 7 » s’inscrit dans la perspective des 
élections européennes de mai 2019. Il s’agira 
notamment de mieux comprendre le rôle et le 
fonctionnement du Parlement européen, mais 
également de décrypter les mécanismes poli-
tiques et les pouvoirs européens qui découlent 
du scrutin à venir. 
L’élection se déroulera du 23 au 26 mai 2019 
car, dans le respect des usages électoraux na-
tionaux, tous les États de l’Union européenne 
ne votent pas le même jour. En France, les 
citoyennes et les citoyens seront appelés au 
urnes le dimanche 26 mai 2019 pour élire, 
comme tous les cinq ans, leurs représentants 
au Parlement européen.  
Les conséquences du Brexit, les crises migra-
toires, les questionnements sur l’Europe sociale, 
l’ingérence russe et américaine dans la vie poli-
tique européenne auront sans doute un impact 
sur le scrutin. On peut également s’inquiéter de 
la montée des populismes et des extrémismes, 
ainsi que de l’arrivée au pouvoir de gouverne-
ments anti-européens et nationalistes. Depuis 
la création du Parlement européen et son 
élection au suffrage universel direct, en 1979, 
les principaux équilibres partisans n’ont pas été 
remis en cause. 2019 sera-t-elle l’année d’un 
bouleversement de la politique européenne ? 

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73

www.mouvement-europeen.eu

Vers les 
européennes
de 2019

  Détente 
L O I S I R S  C R É A T I F S D É C O

J E U X  V I D É O 
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« La coupure » 

L’intrigue : Le corps d’un 
bébé est découvert dans un 
chantier de la banlieue de 
Londres. Ce fait divers occupe 
à peine quelques lignes en 
bas de colonne d’un journal. 
S’il passe inaperçu aux yeux 
des lecteurs, l’article va 
néanmoins chambouler la vie 
de trois femmes. À com-
mencer par Emma, pour qui 
l’annonce fait revivre les pires 
moments de son existence. 
Mais aussi Kate, journaliste 
d’investigation qui essaie tou-
jours d’en savoir plus et que 
cette histoire intéresse par 
dessus tout. Enfin Angela, qui 
a perdu sa fille à la maternité 
sans jamais la retrouver… 
Toutes ces femmes vont 
vivre une tension incroyable 
jusqu’à la vérité. Une vérité 
que certains ne sont pas 
encore prêts à entendre et 
que d’autres aimeraient taire 
à jamais.

Notre avis : Une histoire 
complètement incroyable, 
qui semble cousue de fil 
blanc, mais s’avère bien plus 
complexe qu’il n’y paraît. 
Fiona Barton est incontesta-
blement LA reine du sus-
pense. Vous avez peut-être lu 
« La Veuve », le roman qui l’a 
fait connaître dans le monde 
entier. Ici, elle nous livre un 
récit à plusieurs voix pour 
bien cerner la complexité de 
chacun des personnages. Tout 
au long de la lecture, vous 
vous apercevrez que toutes 
les évidences ne sont que 
des leurres et que la vérité 
est bien plus perverse. Un 
excellent livre pour les férus 
de suspense et d’adrénaline. 
A ne pas manquer !

La Coupure - Fiona Berton 
Ed. Fleuve noir.

45

Un cadre végétal

   Yoann Simon

Alors que les fans de jeux de 
survie étaient un peu en manque 
ces temps-ci, Scum arrive à point 
nommé et va leur offrir une 
expérience unique. L’action se 
déroule donc sur une île où sont 
envoyé les prisonniers les plus 
dangereux de l’année. Le but 
consiste à survivre. Pour ajouter 
un peu de piment, des caméras 
de télévision viennent suivre 
les ébats des prisonniers. Plus 
votre personnage est performant 
avec des actions spectaculaires, 
plus vous gagnez en réputation. 
La réputation sert à participer 
à des évènements sur l’île. La 
différence avec Battle Royale ? 

Il n’y a pas de mort permanente. 
Le jeu vous propose une vraie 
simulation de vie, où vous de-
vrez gérer votre métabolisme 
de façon extrêmement précise. 
Scum met l’accent sur la dé-
brouillardise et vous devrez ap-
prendre à combiner les éléments 
en pleine nature pour fabriquer 
une lance, un sac en peau de 
bête ou tout simplement vous 
nourrir... Attention, actuellement 
en early access, le jeu est encore 
en développement. Vous partici-
perez donc à la période de bêta 
test ! 

Editeur : Devolver Digital Game-
pires Croteam PEGI : 18+ - Prix : 

16€ (early access / PC). 

Scum
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Evelyne, 64 ans
« J’ai beaucoup aimé. C’est 
un film attachant, émou-
vant, comique aussi. En fil 

rouge, il y a ce sujet difficile 
autour de la vieillesse, qui 
est traité avec justesse. Et 

c’est très bien joué. »

Christophe, 52 ans
« Un très beau film, de 

belles tranches de vie, de la 
jeunesse à la vieillesse, en 
passant par la partie paren-
tale... Le deuil et la maladie 

sont aussi des sujets qui 
concernent beaucoup de 

familles. »

Sylvie, 51 ans
« C’est une « Photo de fa-

mille » au vitriol, avec toute 
l’ambiguïté des relations 
parents-enfants dans les 

fratries… Mais à la fin, tous 
parviennent à se retrouver 
autour de la grand-mère. »

Ils ont aimé !
...ou pas 

Comédie dramatique de Cécilia Rouaud, avec Vanessa Paradis, Camille Cottin, Pierre Deladonchamps (1h38).

Une « Photo de famille »
tendre mais lisse

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à l’avant-première de « Alad’2 », 
le dimanche 30 septembre, à 13h45, au Méga CGR de Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 11 septembre au dimanche 16 septembre inclus.

10 places
à  gagner

A la mort du grand-père, les 
membres d’une famille tentent de 
renouer des liens distendus par le 
temps et les petits accidents de la 
vie. Une comédie chorale pleine 
de bons sentiments, portée par un 
casting très solide.

  Steve Henot 

Gabrielle, Elsa et Mao sont frères et sœurs 
mais ne se côtoient pas vraiment. Tous 

trois mènent leur vie, chacun avec ses petits 
soucis. L’aînée doit faire face à la crise d’ado-
lescence de son fils, le couple d’Elsa bat de 
l’aile et le cadet, lui, souffre de dépression. 
Séparés de longue date, les parents n’ont 
jamais rien fait pour resserrer les liens fami-
liaux. Tout ce petit monde va pourtant être 
amené à se retrouver, à l’occasion de l’en-
terrement du grand-père. Là, ils vont devoir 
trouver une solution, ensemble, pour prendre 

soin de la grand-mère, désormais veuve et 
malade d’Alzheimer…
Deuxième long-métrage de la réalisatrice 
Cécilia Rouaud, « Photo de famille » présente 
en tout premier lieu une galerie de person-
nages attachants, incarnés par des acteurs 
tous impeccables. A l’image d’un Jean-Pierre 
Bacri très touchant, le film oscille entre 
ironie et tendresse pour évoquer les tracas 
de l’existence. L’histoire est simple, plutôt 
agréable à suivre, mais ce portrait d’une fa-
mille « éparpillée » manque tout de même 
de consistance, d’épreuves et de surprises 
pour marquer les esprits. Heureusement, le 
final ne tombe pas dans le mélo larmoyant, 
écueil que n’avait pas su éviter -dans le 
même genre- le très discutable « Les Petits 
mouchoirs » de Guillaume Canet (2010). Avec 
son casting cinq étoiles et ses thématiques 
qui parleront au plus grand nombre, « Photo 
de famille » a dans sa manche tous les in-
grédients de la comédie à succès et il ne fait 
aucun doute que ce film choral saura trouver 
son public. 

BUXEROLLES
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Il le regrette un peu, mais s’en 
accommode fort bien. Dénicher 

des fonds nécessite un vrai inves-
tissement personnel. Depuis son 
arrivée à Poitiers, il y a six ans, 
en provenance d’Henri-Mondor, 
à Créteil, le Pr Nicolas Leveziel 
passe beaucoup de son temps 
à « chercher de l’argent ». 
« Un doctorant sur trois ans, 
c’est plus de 90 000€. Et une 
année de manipulations coûte 
30 000€. » Autant dire que les 
144 000€ déjà débloqués par le 
Fonds Aliénor du CHU, en faveur 
de son projet de recherche sur la 
Dégénérescence maculaire liée à 
l’âge (DMLA), semblent « légers » 
à l’heure d’alimenter la machine 
à réponses. Le chef du service 
d’ophtalmologie et son équipe 
se sont mis en tête de mieux 
comprendre les mécanismes de 
détérioration de la macula, cette 
zone de la rétine qui n’a pas 
encore livré tous ses secrets. La 
DMLA toucherait aujourd’hui une 
personne sur quatre après 75 ans 

et une personne sur deux après 
80 ans. 
De la coupe aux lèvres, de la 
recherche fondamentale au 
traitement expérimental, il 
existe encore un gap. Que le 
Normand d’origine s’efforce de 
combler, même s’il convient 
que « le temps de la recherche 
n’est pas celui des patients ». A 
défaut de combler leurs attentes 
à court terme, ce père de deux 
enfants (10 et 5 ans) leur offre 
du temps. Beaucoup de temps. 
Dans quelques jours, il partici-
pera par exemple au congrès de 
l’Association de patients contre 
la maculopathie myopique 
(Amam), dont il assure la pré-
sidence du comité scientifique.  
« Militant de la cause », Nicolas 
Leveziel a d’une certaine manière 
replacé l’ancienne capitale de 
Poitou-Charentes sur la carte de 
l’ophtalmologie. « Ce qui m’a 
attiré, c’est que l’hôpital était 
moderne, pas déficitaire et que 
l’unité de recherche de Mohamed 

Jaber comptait quelqu’un qui tra-
vaillait sur la thérapie cellulaire. » 

Au cœur de plusieurs 
spécialités
Après Paris et Boston, ce fils de 
prof de maths et d’infirmière 
a donc atterri en douceur dans 
« une belle région qu’il ne 

connaissait pas ». Il s‘étonne 
au passage que ses habitants 
« ne la défendent pas plus ».  
« Poitiers devrait davantage ex-
ploiter sa dimension historique, 
son patrimoine gastronomique et 
exalter sa fierté, comme en Nor-
mandie », argue-t-il. Sans le dire, 

caractère réservé oblige, Nicolas 
Leveziel appartient au cercle des 
personnalités qui comptent. Et à 
plusieurs titres du reste puisqu’il 
a choisi une spécialité quasiment 
incontournable en médecine. 
« L’ophtalmologie touche à 
beaucoup de spécialités. Des 
pathologies cardiaques, endocri-
nologiques, dermatologiques, hé-
matologiques (VIH), infectieuses 
peuvent se révéler par l’ophtal-
mologie. On peut, par exemple, 
réaliser des diagnostics de lym-
phomes, ce que peu de gens 
savent. Au-delà, l’enseignement 
et la chirurgie m’intéressent. »
De « nature discrète », le chef 
de l’ophtalmo au CHU de Poi-
tiers s’efforce de cloisonner vies 
professionnelle et personnelle. Il 
ne parle « jamais de son travail 
chez lui ». Il arrive toutefois que 
son activité le rattrape. Ainsi a-t-il 
accepté de collaborer à une étude 
grandeur nature sur « Le bon 
usage des écrans », avec son re-
gard d’ophtalmologue. A quel âge 

doit-on les mettre dans les mains 
de nos enfants ? Quels dangers la 
lumière bleue leur fait-elle courir ? 
Existe-t-il une corrélation entre 
le développement de certaines 
pathologies (la myopie par 
exemple) et l’usage intensif de la 
tablette ou du smartphone ? Au-
tant de questions qui l’intéressent 
à double titre. Le père de famille 
ne porte « pas un regard très op-
timiste sur l’avenir ». « Quand je 
vois les catastrophes climatiques, 
la mal-bouffe… J’ai évidemment 
peur pour mes enfants… » De son 
poste d’observation, il mesure 
en revanche « la chance d’avoir 
un système de santé comme le 
nôtre ». « Il faut absolument le 
préserver, tout comme il faut 
protéger le service public. » 
Et tant pis s’il doit encore et 
toujours donner de sa personne 
pour recueillir des fonds. Il y est 
prêt. Notamment le 17 octobre 
prochain, lors de la 2e Nuit 
des chercheurs. Rendez-vous  
est pris. 

Face à face

Nicolas Leveziel. 45 ans. Professeur, 
chef de service d’ophtalmologie 
du CHU de Poitiers. Mène un am-
bitieux projet de recherche sur la 
Dégénérescence maculaire liée 
à l’âge (DMLA). Profondément 
attaché au service public. 

  Par Arnault Varanne 

L’œil du Professeur 

« Il faut absolu-
ment préserver 

notre système de 
santé et protéger 

le service public.  » 
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